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OBSCURATION CE SOIR A JOLIETTE
Raid simulé 

de Joliette.
sur notre ville avec la coopération du Camp 

C.P.C. mettra à répreuve ses 
différents organismes.

J’Une Etoile La visite du ministre du Chili aura 
marqué un événement important

dans les annales joliettaines
j l’Autre 'A

[a IV- °rg®.nlsccs P°7r promouvoir la vente des Obligations 
du 1 Verne Emprunt de la Victoire.

Nos citoyens auront 1 opportunité de 
viendrait, si l'ennemi venait

e

Fête patronaleLe grand nettoyage du prin­
temps. c'est en Afrique qu'il a lieu 

cette année....
★

La cap Bon n'a guère porte son 
nom pour les armées de l'Axe

Mussolini a perdu... son souri­
re. On dit qu'il a la fièvre... afri­
caine. Ce genre de maladie se dé­
clare quand on perd un empire ! 
Hitler a une peur de nègre; qit- 

qu'il va arriver maintenant?

★
La fête des mères'.... Et la fête 

des belles-mèresf
★

Si les lacs s'acharnent à ne pas 
dégeler, quel rebus devront donc 
résoudre les pêcheurs?

Son Excellence dit toute «on admiration pour le Canada. 
“Je garderai un souvenir inoubliable de mon passage à 
Joliette" ajoute-t-il.

66 p. c. de l’objectif 
souscrit dans le comté

songer ce qu'il ad- 
porter la guerre jusqu'à notre 

porte, et pourront se dire qu'il est préférable de prêter au 
gouvernement afin de fournir les armes nécessaires 
battre 1 ennemi chez. lui.

*
1

Belle initiative de la Chambre de Commerce des Jeunes. — 
Nombreuses visites et réceptions.mpour

Les souscriptions au IVème Emprunt de la Victoire dans la
Pour leRAID SIMULE ville de Joliette se montent à $218,400. 

comté, le montant est de $388,600.
.lolirtt1' a eu l'Insigne honneur 

de recevoir officiellement nu début 
tie l i semaine, son Excellent■<• le 
Di r.tluardo Cïrovc, ministr,. du 
Chili auprès tlu gimvernement du 
Canada. M le minis! rv était ac

que h accroître, et lorsque je re­
tournerai riiez moi, mon séjour 
dans votre brou pa) s, le Canada, 
demeurera grftv «
«Uiiti mon coeur '

Fuis il t'il quelque^ mots Mur Son 
pays d'origine 
de de
t Mutila et le Chili. Kn terminant 
il ajoute qu'il ne veut pas parlor 
longuement, étant anxieux de cau­
ser intimement avec chacun Puis 
°n t le» presentations, un punch 
d'honneur fut **cr\i, et l'on but 
un toa*«t en l'honneur du Chili.

I e service d'ordre était confié h 
nos policiers sous les ordres du 
Chef Vnlmore l.ipierre

Parmi les invités à l'hôtel de vil­
le, outre les invites d'honneur et 
M le maire Boisvert et Madame lu

mmAvec la coopération des militaires du Centre d Entrai- 
nement dont le Lt-Colonel Jean Ducharme, E.D. est le coin- 
mandant, et qui a mis à la disposition du comité de publicité 
de 1 Emprunt, le Lieutenant Paul Monarque, on organise*un 
raid simulé sur la ville.

Hier soir le dernier rapport 
montrait un montant de $.388,000. 
•le souscrit dans le comté de Jo- 
livtte sur un objectif de $500,000., 
soit 00 p.c.

L objectif de la ville de Joliette 
est de $347,000, et on a recueilli 
•les souscriptions pour un montant 
de $218,400 ou 03 p.c. do l’objoc-

II reste encore trois jours pour 
atteindre l'objectif fixé, et les or­
ganisateurs ont confiance d'attein­
dre leur but. et mèmj de le dé­
passer. Quelques campagnes éloi­
gnées n’ont [ms encore, fait par­
venir leur rap|K>rt à date, mais 
lorsque tous les comités paroissiaux 
auront fait parvenir un compte­
rendu définitif, le comté de Jo­
liette aura fait honneur à son 
passé et aura répondu généreuse­
ment à l'appel.
l'itroÎRScs (lu comté qui ont atteint 

leur objectif
Voici quelques endroits qui ont 

dqjh dépassé leur objectif :

profondémentSt-Thomas:est-ce
Objectif $17,000.

Souscriptions: $24,650 compagne de son épouse, du l.iru 
tenant

lu 11 y « hiinilitu- 
vic et de pensée entre Je

Sti-Mnrcelline:aLE CP.C colonel l’edro Calderon, 
itliiclié militaire à la légation cl,i 
livniif et son épouse, de M Knrlquc 
Hindou, Consul général du Chili A 
Montréal, et de «es doux fils, l'a 
trielo et George.

Son 1*. x ce Hence et su suite «ont 
arrivés À Juliette dimanche après 
midi vers les 3 lires, et ho rendi­
rent directement A l'Hôtel de ville 
où S. 11 le maire et plusieurs r 
rhi-viiiH et de nomlireux citoyens

Objectif 2,500.
Souscriptions : 4.500.Le Comité de Protection Civile de Joliette sera sous les 

ordres de M. J.-Armand Legault.
Tout a été organisé de la manière la plus discrète, et 

aucun des membres du Comité de Protection Civile ne sait 
ce qui arrivera au cours de cette obscuration.

Tous sont heureux d'avoir enfin l'opportunité de mettre 
à l'épreuve l'efficacité des différents organismes du Comité 
de Protection Civile de Joliette.

Sto-Emmélio :
Objectif 6,500.P Souscriptions: 5,500.

tif. Pour Crabtree Mills:
Objectif total : $1X1,000.

(llowartl Smith Paper Mills :
$75,000.

★
Le gouvernement de Québec 

de souscrire six millions à &vient
rEmprunt de la Victoire. C’est 
beaucoup plus que toutes les au- 

provinces. Et l’objectif de la 
province sera dépassé, et de beau­
coup! Et on continuera à dire, en 
certains milieux, que Québec ne 
tait pas sa part! Pour certaines gens, 
taire sa part c'est en plus de sa part, 
prendre une part dans la part des

Oabtree Mills, Ho: M. Kay 
Crabtree

U I $25,000)
Total entré it Crabtree $111,000.M

t
étaient réunis pour «nltier Mon 
Hieur le ministre et «on épouse et 
leur être présentés

Au nom <IL. lu Qté «le Joliette, 
Son Honneur le milite J. A. Bois­
vert souhait» la bien venue à 
I xcrllvitfr 
(le Ha finite

APPEL AUX CITOYENS ET MARCHANDSfrvi
Pour que cet exercice soit bien réussi, il faut la coopé­

ration entière de tous les citoyens. Chaque particulier devra 
voir à éteindre les lumières extérieures dès 
dra les sirènes donnant le signal d'alerte, et de s’assurer 
qu aucune lumière intérieure ne paraisse à 1 extérieur durant 
1 obscuration. Il faudra surveiller autant les portes et fenêtres 
à I arrière que celles qui sont à l avant.

Les propriétaires d établissements commerciaux qui se­
ront fermés et qui ont 1 habitude de laisser une lumière à 
I intérieur, devront l'éteindre pour ce soir. Les restaurateurs 
devront obscurcir leurs devantures durant l'obscurcissement 
avec du papier noir, ainsi ils pourront demeurer ouverts et 
garder leur clientèle à l'intérieur, tout en ne jetant aucune 
lumière sur la rue.

SOUSCRIPTIONS DANS NOS 
INDUSTRIES

Initiateurs industries locales qui 
ont dos objectifs fixés pour 
leur personnel ont depuis long­
temps dépassé leur objectif, et 
d’autres qui se sont organisées 
plus tard l'ont presqu'atteint au 
moment d'aller sous preuse.

m.iiri-M.sc, on remarquait les mem­
bres du Conseil et leurs épouses, 
tous les oftnicrx de la (fia mure 
de Commerce des 
leurs épouses.

;

A l’occasion de la fête du patrona­
ge de saint-Joseph, qui a été 
célébrée hier, le 12 mai e| dont 
on fera la solennité dimanche 
prochain, le 16 mai, L’Etoile du 
Nord ee fait un plaisir de même 
qu’un devoir de présenter à Son 
Exc. Mgr Joseph - A. Papineau 
ses hommages respectueux ain­
si que se* meilleurs voeux de 
santé et de fructueux aposto­
lat. En effet, saint Joseph, en 
plus d’être le patron de l’Egli­
se universelle, est le patron rn 
particulier de la nation cana - 
dienne. Dans notre diocèse, 
c'est également la fête patronale 
de notre évêque Mgr J.-A. Papi­
neau.

que Von enlen-
Jctinc.s avecson

dnxi qu'aux membres 
Le maire déclare que 

nous sommes orgueilleux et heu 
reux que la Cité de Jolicttr ait é 
(é choisie comme étant In 
ville a avoir I insigne honneur <!«

des représentants 
du 4 nrp> médical, de nos indus - 
I rie • f ilu commerce de Joliette,
etc.j ut res premiere

* VISITE AU SEMINAIRE
On parle des jardins de la victoi­

re. Si la mauvaise température con­
tinue comme ça bien longtemps, il 
reste à craindre qu'il ny ait pas 
de jardins du tout....

Excellence et Harei'vx tu r
I a reception A l'hôtel du Vil­

le, fut Suivie il une visite au Sé­
minal re de Joliette.

charmante épouse. I 
te qu'il espère que leur 
Jolii tie

e m h rr non

Décès de M. Les vétérans
et l’Emprunt

passage h 
sera plaiHnnt et IntérVs 

«mit et qu'il* garderont un bon
l.e Révérend 

l'èrc Ernest Aubin, c « v., supé - 
rieur tlu Séminaire, reçut son Ex­
cellence etJos. Thouin souvenir de cette visite

st suite ainsi que les 
nombreux invités Après quelque» 
mot s de bienvenue, on procéda à la 
visite (le rétablissement, dont rn - 
tre autres la Chapelle, les labora­
toire-, 1rs H a Ile» deludes, la Halle 
de musique, et « 1.0 Dr (à rove s'in­
téressa tout particulièrement aux 
laboratoires, admirant 
agence ment et l'équipement moder­
ne mis a la disposition de- élèves.

La visite *e termina à la salle 
académique, et le Dr Drove quit­
ta le Sérnin dre pour se retirer A 
I hôtel après avoir remercié le h 
tarifés du Séminaire pour leur 
charmant accueil et avoir adres­
sé des félicitations aux Clercs de 
S dut

Le Dr Grove, bien que parlant 
l'espagnol et l'anglais, parle éga 
Irment un excellent français 
un léger accent méridional.
Dr Drove

★
Lors de ht réunion mensuelle 

dimanche dernier A l'arsenal, les 
membres de la Ligue des Vétérans, 
section de Joliette, ont décidé de 
souscrire la somme de .$100, au 
le me Emprunt de la Victoire, A 
uièiiif les fond» du conseil local 

C'est un beau geste de leur part 
♦*t qui mérite d'être souligné et 
même imité par d'autres groupe­
ments.

AU CHRIST - ROIAvec ces résinerions de la vian­
de, le mardi, le gouvernement veut- 
il nous habituer à rinstitution pro­
chaine du carême perpétuel?

avecTRAFFIC ARRETE i.fLundi dernier, le lu mai, A l'A­
ge du 7!l ans, A Su residence de In 
run du Précieux Snng, est décédé 
M Joseph Thouin, bourgeois, é- 
poux de Zéphirinit (iaudet.

Outre Son épouse, il la iss,, dans 
le deuil plusieurs 
ses Ids MM. I lildègv, Léo, Donat, 
Albert et Hennas; ses filles, l lo 
r#> Mme .1 l.auzon de Juliet­
te, K va, Anna, l’ait lu, de Juliette 

Les funérailles ont eu lieu mer­
credi matin, le l« mai, A P lires, en 
l'église du Christ-ltoi. Le It 1*. 
Dumontier e s v , curé de la 
misse officiait.

M. Médéric SuttSregret, de Jo - 
licite, avait la direction des funé­
railles.

J, Durant l'obscuration ce soir, le traffic sera arrêté com­
plètement, aucune machine ne pourra circuler dans les rues, 
et au signal de l'alerte, tous les conducteurs devront arrêter 
leur automobile ou camion ou voiture à traction animale près 
du trottoir et éteindre leurs phares.

11 est entendu également que les piétons devront se 
mettre à l’abri au signal de l'alerte, personne ne devra circu­
ler dans les rues à l’exception des membres du C F C. ou des 
constables municipaux.

Les entrées de la ville seront surveillées et personne ne 
pénétrer dans Joliette durant cette période.

« appris le français du 
tant un singe d'étude A Paris. Il 
répond nux souhaits du maire en 
français, disant tout le plaisir qu'il 
a A être parmi nous.

"Je suis 1res ému, «lit-il, de |’ev 
curt! si chaleureux

★ le parfaitChacun pense à ses vacances. 
Mais, avec toutes ces restrictions et 
tous Us inconvénients qui en ré­
sultent, penser à les fixer est un 
problème qui rend malade. .

Des élections 
municipales 

à St-Paul

enfant* dont. qur voua me
f dies, A moi, A mon épouse et A 
mes deux fils, oms, qu'au l.t.-('o| 
it Madame (’a hier on et A M Bus

U toS. Soyez «issiin 
nuis au fond de not n* 
souvenir inoubliable de rrttr visi 
le".

auque nous girdc 
coeur unDécès à Rawdon★i ji

L'Emprunt de la Victoire se ter­
mine samedi soir. Les sommes re­
cueillies mardi se chiffraient à près 
de 900 millions.

ce VOTATION LUNDI PROCHAINlai pourra
\ i iti « r pour l'ornyre md- 

m ruble qu'ils accomplissent.
deAlbert Si rent, époux 

Léontine l'rvville, est décédé hui 
di, le 1 o mai, à l'âge de «5ÎI ans et 
I mois. I.es funérailles ont un lieu 
ce matin à 9.nu lires en l'église 
paroissiale du Rawdon.

il était le frère du M Torn Si 
rard, ('u (' N R . n Joliette, A qui 
nous présentons nos condotétan 
CC‘H.

M Son Exeellvnev déclare en plus 
que «a nomination Ici, comme mi­
nistre au Canada a été In réalisa 
lion du rêve de

ui PI .a mise en nomination des can­
didats pour l’élection d'un maire 
et d'un conseiller dans la muni­
cipalité dt. Saint-Paul de l'Indus­
trie, a eu lieu mercredi. MM. \t- 
chez I.épine, ex-maire, brigue de 
non » vau les Suffrages à ce même 
poste ayant comme adversaire M. 
Lucien Renaud.

II y aura également lutte au siè­
ge no i entre MM. Rosaire Morin 
et Azellus Perreault.

La votation aura lieu lundi pro­
chain le 17 mai, de S lires du ma­
tin à (i lires p.tn.

FIN DE L'ALERTE
La fin de l'alerte sera donnée de nouveau par les si­

rènes, alors que la vie reprendra son cours.
ild

BANQUET AU CHATEAU 
WINDSOR★ Depuis

longtemps, dit-il. je désirais venir 
»■ u Ciinndi», et ronn iltrc votre paxs 
Ri beau, si riche, si romanesque, et 
ie vous a s Mire que je ne suis pas 
déH-ippoinlé

nui sa x le
ili Les écoliers viennent de calcu­

ler, et non sans plaisir, que dans 
un mois................

I .i (liambre de Commerce des 
Jeunes ix ut organise pour cette 
circonstance un banquet nu Ch» 
te.iu U im'sor 1 .es citoyens ont ré­
pondu généreusement A l'invita - 
tion de nos jeunes, et la Halle de 

A suivre A Taxant dernière

UNE FETE
DE L'ESPRIT

Agent de liaison 
de la Com. des 
prix à St-Thomas

Assemblée 
politique à 

Mascouche

«
«il Xu contraire, depuis 

111611 arriver pnrmi vous, il y a 
peine si x mois, l'admiration que je 
portai» pour le Canada, n'

lit! Le Légataire
faitntl Comme nous l'avons annoncé la 

semaine dernière, M. Chs Dédia mp 
et Mme Fernande Albany, don­
neront une soirée littéraire et ar­
tistique, dans la Salle académique 
du Séminaire, le 25 mai prochain. 
Ce sera une occasion exceptionnel­
le d'entendre ces deux grands ar­
tistes français.

Voici le programme de cette fê­
te de l’esprit :

1ère PARTIE
Le Sous-préfet aux champs (Al­

phonse Daudet) — Chs Deschamps
Les Séparés (avec musique) 

(Marceline Dosbordcs-Vnlmoro)
1st Perceuse île la poupée. (Tris- 

ton Klingsor).
Quand vous voudrez, vum géné­

ral. ( Paul Claudel) — Fernande 
Albany.

Les Médecins Spécialistes (Tris­
tan Bernard) Chs Declmmps.

Une vilaine femme brune 
(Sketch de Sacha Guitry) Fernan­
de Albany et Chs Dcchamps.

2ème PARTIE
L’idiote aux cloches (Emile Ncl-

ligan.
Le Cygne (avec musique (Sul­

ly Prud'homme),
Je me souviens (François Por - 

ché) — Fernande Albany.
Fables (La Fontaine)
La /Mission de notre frère, le 

Poilu (Marc Leclerc) — Chn De- 
champs.

Un crâne sous une tempête 
( Sketch de Maurice Donnay) — 
Fernande Albany et Chs Dcchamps 

N.-B. — L’orchestre du Sé­
minaire, sous la direction du Rév. 
Père Bellemare, c.s.v., interpréte­
ra quelques morceaux choisis.

Les billets sont en vente à la 
Pharmacie Gadoury.

Universel Fillette heurtée
par un auto

P»ge-
Ml
:un

Mardi après-midi, à St-Thomas, 
avait lieu une assemblée convo - 

Mme Chs-Ed. Dcsruchcrs, Un Peu de Toutl.cli Dimanche après-midi, le lti tuai, 
il y aura une assemblée politique 
à Saint - Henri de Mascouche, en 
faveur dc M. Victor Cliartraiid, 
île L'Epiphanie, candidat de l'U- 
nion Nationale pour la prochaine 
élection partielle provinciale dans 
le comté de L Assomption.

Le candidat sera accompagné 
«$e MM. Antonio Barrette, député 
de Juliette à l'Assemblée législa­
tive, M. Arsène Ménard, prési­
dent de la Jeunesse Nationale dc 
Montréal et M. Paul Brien, de Jo-

AU SEMINAIREad
quee par
présidente du comité Consultatif 
Féminin, accompagnée de Madame 
Paul Boucher, secrétaire, dan» K* 
but d'organiser dans cette parois­
se une agence de liaison eoncer 
liant la Commission de» Prix et 
du Commerce en temps de gucr-

UN GRAND SUCCES Carmen, i «ns, eitfant de M et 
Mme ltcnc Pelletier, « été heurtée 
par une automobile que conduisait 
un soldât, mardi après-midi, non 
loin de 1» demeure de «es parent», 
sur la rue de Lniinudièrv. 1 icureu 
sentent encore, elle n’a subi que de 
légères égrotignures.

titi

Les concerts dans 
nos parcs

i.u
Il nous a été donné hier soir 

l'avantage d'assiater à la séan­
ce annuelle du Séminaire. Le man­
que d'espace nous empêche de 
commenter h Son mérite cette re­
présentation qui devant une sal­
le comble a remporté un succès 
comparable pour le moins à ceux 
dont s'honore h juste titre notre 
Séminaire. Tous les rôles ont été 
très bien rendus. M. Jean - Yves 
Mette, fils du Dr et de Mme Ed­
mond Vielle, mérite une mention 
spéciale pour ton Interprétation 
comparable A celle des meilleurs 
professionnels. Dans notre pro­
chaine édition, nous donnerons un 
rapport plus détaillé. Il faut men­
tionner aussi les décors artist! - 
<|ues, 1rs tableaux à effet scénique 
préparés par le Père Corboll, lu 
chorale du Séminaire, l'orchestre, 
choeur de» 150 élèves. Bref, suc­
cès complet. Espérons pour ceux 
'l“i u ont pu encore y assister 
'lue le Séminaire pourra donner 
une autre représentation, 
ferait de nouveau salle 
nous m sommes assurés.

Xil
Connaissez-vous la première his­

toire de pêche de la saison, 
voici —

—Premier pêcheur — Quel mal­
heur, j'ai oublié les veru A la mai­
son. Qu'allons-nous faire?

—Deuxième pécheur — Iglisse 
faire, nous boirons à même la bou­
teille.

Un brave et confiant citoyen de 
la cité de Montréal est u la re­
cherche d'une position lucrative et 
<1 un protecteur peu scrupuleux. Si 
M. Emile Sauvagvau trouve la 
“position désirée", il se montrera 
protecteur mystérieux. Sinon, mal­
heur à l'inconnu que la police re­
cherche activement.

M Sauvagvau a raconté aux 
gens de la Sûreté qu'il avait laissé 
son domicile, afin de prendre une 
marche, dimanche soir, et de res­
pirer un peu d air frais aux envi­
rons des rues Saint-Laurent et 
Craig. Afin de se désaltérer, Sau- 
vageau entra au café. Rialto, et 

• à suivre « la dernière page —•

luie

L'Union Musicale de cette «ville 
commencera bientôt sa série un - 
ntiellc de concert» en plein air dans 
nos parcs publics. La date tradi­
tionnelle est le -1 mai, fête Vic­
toria, à moins d'inclémence 
température ou d empêchements 
imprévus.

CvH concerts populaires sont une 
intéressante distraction pour no­
tre population qui en a In cou-

a. »•»"'"•' M - SÆ'L"*1111
ES'SHJe HE

rues que l'on a transportée au parc 
Lajoie durant l'hiver, afin de hâter 
l'assèchement du terrain pour la 
promenade. Le pare Lajoie est le 
plus beau parc de lu ville, et la 
partie de notre population qui 
l'entoure et l'avoisine aime bien 
aussi avoir sa part de concerts.

x le
Sous lu présidence de Monsieur 

le Curé Aimiont, les déléguées ont 
été ucucillies cordialement chez 
Madame Noel Turgvon, qui avait 
convié plusieurs dames influentes 
de la paroisse. L'iiSsemlilée fut (les 
plus réussies. Mademoiselle 3 vonne 
Forest fut élue et accepta de bonne 
grâce la charge d'agent de liai * 
son

Partie de cartesw

delicite.
Lu partie de cartes organisée 

membres de l'Amicale No- 
aura lieu, 

tel qu'annoncé, mardi soir pro­
chain, le Ih mai, ù ti lires, sons la 
présidence de Monsieur le chanoi­
ne !.. 1' Lamarche, curé de la ca­
thédrale.

Les billets sont dc 35c et on 
peut sc les procurer cher Madame 
Antonio Barrette, 
chez Mlle Madeleine Teilier, vicc- 
préeidente, et chez les autres mem­
bres du conseil.

Il \ aura prix do presence et lin 
prix par table. Un goûter sera 
servi. On e»t prié d'apporter cart

L'hiver est terminé. On ne le di­
rait pus a voir l’empressement de 
tous ii se chercher du bois de 
chauffage.

Mort de M. par «fs 
t re-Du inv-tlc-ln-Prière,c«

a-ï

M. Leprohonrut

J< 1-a famille Dionne, célèbre pur ses 
quintuplcttcs, sein enfin 
lxii douze enfants de cette même 
famille vivront désormais sous un 
même toit. Un peut imaginer la 
joie de l'heureuse maman qui n a 
que 34 uns.

Vite figure bien connue autre - 
les anciens de notre lè­

se
reunie.fui» par

gion, vient de disparaître dans la 
personne de M. Martial Leprohon, 
décédé à Montréal, jeudi dernier, 
â l'Age de 80 an*, après une 
te maladie.

Dernier descendant d'une 
premières familles de Juliette, af­
filiées à celle de Biirtliéleiui Jo­
liette, fondateur de cette ville, M. 
Leprohon prit une part active pour 
le progrès et l’avancement de no­
tre ville. Il siégea nu conseil mu­
nicipal durant plusieurs années. 11 
fut un de ceux qui s'intéressèrent 
activement au projet de la construc­
tion du chemin de fer reliant Mont­
real il Joliette, par le Grand Nord 
Durant un grand nombre d'années, 
|| a tenu un magasin de ferronne- 

| u Place Lavaltrle, com- 
qu'il abandonna II y

aller demeurer k Mont-

tri-
d;

AS' presic.eiite. Décès à St-Pierreen-
cour-

«Mliu* Napoléon ( ’orrivcati, nèô 
Aima Venne ust décédée a s« rési- 
dvnrr, nu* l.av i trie sud. mercredi 
matin, » l'âge dr A 7 ans. l.rs lu- 
nérallles auront lieu x endredi 
tin, le l t mai, à l’église St - Ricrrc, 
i M hrv>, '«mis la direction de M. x 
Médcric S ui.sregret

Vos condoléances à la famille.

desAu
No dites jamais de mal de vous- 

même; vos amis en diront tou­
jours assez.

an Elle
comble,

Sri crayons cl sucre ma-ti La secrétaire
L'administrateur dos vivres ù la 

Commission den prix et du com­
merce u annoncé que tous les en­
fants auront droit à une ration 
complète de viande.

D’après le recensement de 1941 
le Canada compte 216,000 enfants 
de moins d'un an. L'économie réa­
lisée un n'accordant pus de vian­
de aux bébés, qui 
moins de 2 jvour cent do la popu­
lation, nu justifierait pas les dif­
ficultés et les frais d’administra­
tion qui nécessiterait un ration­
nement différentiel

L’honorable T.-D. Bouchard, mi­
nistre do la Voirie il Québec, a dé­
claré aux journalistes qu'il n’avait 
pu obtenir que deux millions de 
gallons d'asphalte pour les tra­
vaux de voirie en cours cct été a- 
lors qu il en aurait fallu huit mil­
lions.
C'est la guerre.

Une pluie d'argent s'est abat­
tue dimanche sur la munivipalié 
té d’Outremont. Ce ne fut pas une 
pluie torrentielle. Quelque $200 en 
beaux billets de banque ont été 
trouvés par des enfants, sur la 
chaussée. Cette manne est tom­
bée du ciel semble-t-il, sur l'avo­
ue Davaar entre les rues Bernard 
et Lavoie, selon le directeur Grif­
fiths du Service de la police d’Ou-
twnont. A cette occasion, la famille a

Une enquête fut entreprise et reçu de nombreux témoignage* de 
l'on a découvert qu’il s’agissait sympathie» auxquels nous joignons 
de monnaie perdue par un com mer- nos profonde» et sincères condo- 
çnnt local. léancce. i;

iDtl

Initiation des 
Ch. de Colomb

ii

Mariagetri- innine
salle.

Roy-Balcer Décès et funérailles 
de M. R. Talbot

5« En l’honneur 
du Ministre

urs
A JOLIETTEmu A MONTREAL

rr*l
U- L* grande initiation si fé­

brilement attendue des Che­
valier» ... et candidats du 
Conseil 1468 a été enfin 
fixée au 6 juin et se tiendra
• 1 Académie St-Viateur.. 

Bien que très improbable,
“ Peut se produire quelque» 
léger» changement» quant 
>ux lieu et date. Dé» ce soir, 
nous saurons définitivement 
■ W>i nou» en tenir.

Tou» le» membres qui ont 
des candidate à présenter 
•ont prié» de faire tenir les 
application» sans tarder au 
werétaire-finander, M. René 
Gravel. C 
^e le» membres peuvent ob­
tenir les formul 
re* Pour faire remplir au* 
candidats
. Tou» à r oeuvre afin que
* Prochaine initiation dé* 

(«i peeible) le succès

représententdu Chiliries sur 
merci: 
uns pour
réel, où il s'occupait (le tranime - 
lions d’affaires.

Son service funèbre n 
samedi matin à l'église du Sacré- 
Coeur m Montréal, après lequel les 
restes mortels ont été transportés 
à Joliette pour l'Inhumation clans 
notre cimetière.

Il laisse deux fils Paul et Hora­
ce de Montréal, et une fille Jean­
ne —Madame G. Poisson— des 
Trois-Rivières. . „ .

Il était le grand oncle de» de­
moiselles Leprohon et de Madame 
Emile Prévost (le notre ville.

Nous prions la famille d accop- 
slncères sympathies.

l undi dernier, le t" mai, à 0 
lires, en la chapelle Saint-Victor 
dc l’église Notre Dame de Grâce, 
a été tiédi par M I'abbf Paul IV 
mile Bérnbé, le mariage il,. Mlle 
Jeannette - Françoise Italeer. fil­
le de M et lie Mme Albert-G. Bal­

le capitaine Vian Boy,

a 15 Jeudi dernier, le G mai, à 10 
lires .en la cathédrale de Joliette, 
avaient lieu les imposantes fu- 
néraillu, de M. Roger Talbot, fils 
de Mme Vve Arthur Talbot, de 
Joliette, et décédé à S te-Agathe, 
le 2 mai. à l’âge de 24 ans et 
1'* utoi>. Il était ivant.igeusrmrnt 
connu et estimé de tous

M l’abbé Ferdinand Mousseau, 
vicaire, fit la levée du corps et 
chanta également le service assis­
té de MM. les abbés V. Antyot et 
P. Infortune, comme diacre et 
sous-diacre.

I<es porteurs étaient MM. Paul 
Durand, Ludger Brisson. Jean 
Roch. Jean-M. Robert. Lionel Ri­
card et Joseph Jacob. M. Maurice 
B ri» vm avait la direction des fu­
nérailles.

Outre sa mère le défunt laisse 
dans le deuil un frère. M. Miville 
Talbot, de Joliette, ainsi que trois 
soeurs également de Joliette: 
Mlles Yvette. Myrtha et Lily Tal­
bot

rr-
m-

Dimanche après-mii’i, «h* lir,'s 
3(1 à (i lires 30, le Dr Jo- l.afor- 
tune et Mndirmc Lnfortunr ont re­
çu son Excellence le ministre du 
Chili ot sa suite ainsi que quelques 
invités.
• Le Dr J.-Ed. l’ictte pl M*1'8- 
me Piettc ont reçu de 7 lires A h 
lires, lundi soir, avant la Seance 
du Séminaire, son Excellence le 
Ministre du Chili et Madame (.ro­
ve ainsi que les autres représen­
tants qui faisaient partie de sa sm­

ut

Maurice Lcpine vainqueur 
du concours des vitrines

eu lieuec-.
«r-
ue cer, mec 

II.C, \„ Ills de M cl d° Mme Mo- 
racv-E. Roy, de Montréal, autre­
fois d,. Juliette.

I.e choeur était 
fleurs printanières et pendant la 

un programme de chant 
Fernande

à
m
lui

dedécoréml
ici

& Cic, la Cic Ix-garé. Champlain 
Lépine, la Pharmacie Gndoury, Do­
nat Boulard, United 5c à $1.00 et 
F. W. Woolworth.

Il recevra robligation de t50.00, 
don de M. Daniel-H. Boisseau.

ii- messe,
fut exécuté par Mlle 
Roy, soeur du marié. Accompagnée 
de son père, la mariée portait une

La vitrine de Champlain I/épine robe de crêpe français aqua.
lignes jirinccSiGs, un petit béguin 
de fleurs de même ton et un hou 

... . quel colonial. M Roy était le té-
lai présentation de I obligation mo|n ,)r s„„ fl,, Après une ré 

4® 150.00, don de M. Daniel-H. cl.p,|oï1 pour les membres des deux 
Boieeeau, propriétaire des théâtres f,lmj||,,, ,.,1C/. |,.s parents de la ma- 
Passe-Temps et Capitol, aura lieu r,£C) «venue Nortiicllffe. où les sa­
le 28 mai prochain, à l'assemblée étairnt ornés de mufliers et
régulière de la Chambre de Com- ,,c giroflées, le capitaine et Mme 
merco dm Jeunes, et â laquelle ns- nov partirent pour 
sisterant les membres du jury, les |C, i.aurentldes. Pour voyn-
officier» du comité du IVème Em- ger )e mariée portai, un ensemble 
prunt dan» 1» comté d# Joliette marine «ver chapeau et accessol- 
et autre» personnalités. M. Bois- res de même ton. Mme Léon Bal- 
Man fera lut-mlm» la présenta- cer, des Trois Rivières.
Hm Mollir,vil A cette occasion

Lundi nprès-midi, le jury du 
de vitrines en marge de

■Is­
le. KKl auxconcours

fi campagne de publicité du IVc 
Emprunt de la Victoire 6 Joliette 
a visité les différents établisse­
ments commerciaux qui avalent, 
bien voulu coopérer à cette orga-i 
nisation sous les auspices de la 
Chambre do Commerce des Jeu­
nes de Joliette.

Le jury était composé du Rvd 
Père Wilfrid Corbcil, c.s.v., du 
Capitaine Guy Michaud et dc M. 
Pan! Brien. Le verdict du jury 
a accordé la p»lm» à Maurice 
Lépine, marchand de meuble».

D’autres très Intéressante* vitri­
ne» ont été faite» par H. Déellct»

fut classée deuxième et celle de 
H. Déeilets à Cie. troisième.Visite paroissialeter nos

Permis pouri chez lui Le R P. Cléophas Dumontier, 
c.s.v., curé de la paroisse du 
Christ-Rot, assisté de scs deux vi­
caires, les RR. PP. Carrier et Du­
rand, ont commencé lundi dernier 
la visite s»ml-ennuOlle de la pa­
roisse, dite "du recensement". SI 
In température le permet cette vi­
site devrait être complétée dès cet­
te semaine. Partout Jusqu’à date, 
les prêtres visiteur» ont reçu le 
plus bienveillant accueil dans cha­
que foyer de la paroisse.

A-
la pêchedl

iD* néceesai-
it-
Itt
III' voyiurruntenant ouverte, 

désirent profiter de la saison pour 
•’adonner A leur sport favori ne 
doivent pas oublier qu 11 faut »u 
préalable e procurer un permis

s «
Snlnt-Vlatenr.

tlt
le* i
lu­

ttait à
Pma COURTEAU.

Ste.-Atehivûtt.
h
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«AUTOMOBILISTES contribuez à la 
VICTOIRE.... JUSQU’AU BOUT ! Jk ftSTPHRIl i

UVMIéê
Mom»«unm*BILLARDS ET POOL SALON DE CIRAGE

F
ECONOMISEZ L’ESSENCE 

Faites de 5 à 6 milles de plus

.1
•ulvMl'wmpleéememwi—«pefeweëMWuMe...
du Umpe ... CT DC L’AROOfT w.n Teintures de Souliers\'t i i/1 < 'V (fct*

^ KV, S—/</t 3Ü

KMr :

' *> BRODIE;

LA FARINE PRÉPARÉE
BRODEE

x" fit A//// dans TOUTES les TEINTES, pocr 
DAMES et MESSIEURS 
• Ouvrage Garanti #

grâce à l'appareti "ALL£jV , pour i ajustement du 
carburateur et du système électrique.

mgàkh-s»

Farine igftcaux de haute qualité contenant une pondre à pâte • pédik 
i action lente et de eel, atieotifiquement pré-mesurés et mélangé» dia. 
la farine plat parfaitement que voua ne le écrits Tons-même, (tendez 
tos gâteaux et et* autres pièces df four, plus légers, plus délicicu». 
Procurez roui-en uo paquet aujourd'hui!

mlv; prix est minime : à peu près une heure d’ou­
vrage pour obtenir le maximum de rendement de vo­
tre automobile, qui doit vous durer jusqu'à la fin 
de la guerre.

i
149 RUE ST-PAUL, JOUETTE:

' BATTERIES
I RECHARGEES 

VERIFIEES ET
dan* une période de 20 
minute* seulement par 
notre Nouvel Appareil

CONCLUSION
et M. Léonard Hondeau, 17 allS( 
de Rei>entigny.

La noyade s'est produite .ii„rs 
que le petit Laroche glissa >ur (e 
radeau où il jouait avec le 
Hondeau et tomba ù l’eau. Vu ilcr. 
nier alla ù Son secours mai» ce (ut 
inutile. Tous deux périrent. Les 
corps ne sont pas encore trouves

DECES LATULIPPE
A l'Assomption, le 8 mai, à l'igc 

de *9 ans, est décédé, M. Henri La- 
tulippe, époux de Antoinette <ji- 
gnac. Il laisse pour pleurer sa pci- 
te son épouse et plusieurs enfant, 
dont une fille religieuse de lu Pro- 
vidence.

Les funérailles eurent lieu mardi 
matin à 9 1-2 h res.

L'inhumation dans notre cime - 
tière.

A la famille nos profondes 
patines.

L’objectif que doit poursuivre 
l’Institution des Sourds-Muets eut 
très complexe: accomplir un tra­
vail apostolique auprès d’enfants 
privés de la parole et de l’audi­
tion, et par le fait même plongés 
dans la plus complète ignorance: 
les accueillir avec charité dans ses 
murs et les doter pour la plupart 
du langage qu’elle crée pour eux; 
leur communiquer l'instruction qui 
seule peut développer leur intel­
ligence et lcn arpprocher du ni­
veau des autres enfants, leur ap­
prendre un métier qui leur per­
mette de gagner convenablement 
leur vie dans la société au lieu 
do lui être à charge; s'efforcer 
enfin d’en faire des chrétiens et 
même pour quelques-uns, des re­
ligieux qu'elle dirige dans la voie 
des conseils évangéliques. Nulle 
part ailleurs le changement opéré 
chez l’enfant par l’instruction et 
l’éducation n’apparaît plus sensi­
ble et plus merveilleux que chez 
le sourd-muet. Pour mener cette 
oeuvre à bonne fin, et surmonter 
tous les obstacles, nulle part ail­
leurs, croyons-nous, il faut plus de 
science pédagogique, de savoir- 
faire. de dévouement, d'abnéga­
tion, et par-dessus tout, de cha­
rité chrétienne.

L'Institution désire accomplir 
de mieux en mieux cette oeuvre 
des sourds-muets, confiée à ses 
soins par l’Eglise et l'Etat. Pour 
atteindre son but, elle compte sur 
les subventions du gouvernement 
provincial, l’esprit de justice, et 
la coopération des parents des élè­
ves, la générosité de ses nombreux 
bienfaiteurs et bienfaitrices, le 
zèle de ises dames patronnesses 
et la charité du public en géné-

SERVICE DE REMORQUAGE 
JOUR ET NUIT J.-E. BELANGER jeune“MARQUETTE” Epiceries — Bières et Portersm%

Tel. 1158548 Manseau■ mi ff A VOTRE
22 hommes service

.0-
POISFEVES 

Blanchi 
la lb .05

RIZ
GLACE

2 lb* pour .25 10 Iba pow .75

Grand choixPeinture et Débossage 

Equipement moderne

.23CORN FLAKES - gros paquet 2 pour 
BLE D'INDE en épi “Aylmer"' - la bte
RIZ "B" - 3 lbs .............. -...........................
COCOA "Perfection" - bte I lb ......... ...
COCOA "Fry " - I lb ..................................
BOVRIL, bouteille 20 onces ....................
TOMATES de CHOIX - la douzaine 
CAROTTES NOUVELLES - 3 lbs...........

.24
d’AUTOS USAGES .28

.25

P.-E- SAVICNAC ayui-.33
/> II. P. Lusnen Pagé, Clerc de 
St-Viateur, Supérieur de P Institu­
tion des Sourds-Muet» donnera 
une causerie sur VOeuvre qu’il di­
rige et une démonstration prati­
que avec le concours de plusieurs 
élèves sourds-parlants et un sourd- 
aveugle, Gaston RobitaiUt, diman­
che le 16 mai 1913, à la salle 
Académique du Séminaire de 
Juliette.

1.30
DECES ARCHAMBAULT

Ce» jours derniers, décédait a- 
près une longue maladie, M. Ku- 
gène Archambault, Agé de 78 ans 
Il était l'époux d'Alida Vaillant. 
Il laisse pour pleurer sa perte 
épouse, Six garçons; M. l*al>l,é 
Paul, vicaire à Saint-François 

Longue Pointe, 
I.ouis,

Maurice, Jacques, Pierre, deux fil. 
lcS: Marthe, —Mme Berna ni Foi- 
sy—; Marie —Mme Jean Archam­
bault—.

A la famille, nos profondes con­
doléances.

1.30Tel. 1080Joliette144 rue St-Thomas .25

son

L’instruction des sourds-muets 
par les Clercs de Saint-Viateur

iPHARMACIE GEOFFRION d'Assise de la 
Montréal, MM. Alphonse,

L'ASSOMPTION216 Blvd ANGE-GARDIEN,
Représentant local de “L'Etoile du Nord"

offre cependant bien dm fois plus 
à gagner que d’autres.

Oblats de. St-Viateur Religieux 
sourds-partants

Parmi les anciens, quelques-uns 
ont manifesté et à maintes repri­
ses depuis nombre d’années, le dé­
sir de se livrer ù un genre de 
vie plus parfait et d'embranser la 
vie religieuse. C’est |>our répon- rai. 
dre a ces pieux desseins que 
l’Association connue sous le nom 
<l’"‘Oblnts de Saint-Viateur" a été 
sollicitée de l’Eglise et établie par 
un décret de Son Excellence Mgr 
Gauthier, en date du 4 mai 1927, 
avec des Statuts approuvés par 
Sa Sainteté Pie XI, le 18 jan­
vier 19118. Dans le monde entier, 
c'est la seule communauté qui ex­
iste jxjur les sourds-muets.

Ces jeunes religieux actuellement 
au nombre de onze, dont dix ont 
l'habit propre à leur Association, 
mènent une vie vraiment religieu­
se et tendent à la perfection avec 
une générosité digne de louange. 
Leur intelligence développée par 
des études sérieuses peut embras­
ser les devoirs graves de la vie 
religieuse que leur Maître des No­
vices leur explique tous les jours.

Actuellement la vie simple et é- 
drfiante de ces Oblats de Saint- 
Viateur constitue une prédication 
vivante pour leum frères d'in­
fortune de sorte que selon les Sta­
tuts de leur Association, ils sont 
vraiment “les auxiliaires" des 
Clercs do St-Viateur dans l’oeuvre 
complexe des Sourds-Muets.

Remèdes de toutes sortes - Tel. public - Restaurant et cabines 
Cartes. Papier à lettres. Revues. Films. Développement de films 

CADEAUX DE TOUTES SORTESCAUSERIE SUR CETTE OEUVRE, DIMANCHE SOIR, AU SEMINAIRE
ANNONCES IMPRESSIONSJOURNAUX Té!.! 25Notre historique»

T: 1 Ouverture de livres 
Auditions commerciales

La pharmacie est ouverte le dimanche et la semaine de 
7 hres a.m. à 10.JO p.m.

__—-r——1 g sL’Institution Ca­
tholique (les Sourds- 
Muets, comme M>n 
ii o ni l'indique, a 

but de donner

I
Jd V. BARRETTEI

/•Oit
Comptable public

c. c s.
136 St-Charle» Boit. Sud, 

JoBetle, Que.

/,(/ SEMINAIRE. 
DIMANCHE

pour
l’instruction et l’é­
ducation aux sourds- 
muets catholiqum «le 
la Province de Quê­
ta*:.

i TANCREDE PAGNUELOt
Avocat C. R. — Avocat Conseil 

L’Assomption, le samedi: Pharmacie Geoffrion 
269 rue Ste-Anne Nord, Joliette

Vi S.D.L.R■ — Dimanche après- 
midi, il y aura une 'première dé­
monstration pour les enfants.

Ia-s adultes sont cordialement 
invités à celle du soir, à 8.00 h.

JB ;|pmr'A Ta. 1199C'est à Mgr Igna­
ce Bourget que l'on 
doit la fondation de 
la première école 
jk»ur sourds-muets a 
Montréal. Elle s’ins­
tallait en 1848 dans 
une maison particu­
lière à l’extrémité 
«le la ville, au l’iod- 
du-Courant. aujour­
d’hui llochelnga. Lu 
premier instituteur 
en fut l’abbé I renée 
l«tgorce «pii avait 

acquis une certaine connaissance du langage «les signes au 
college de St-Hyacinthe, où ; tendant deux ans il y eut une 
vinsse «le murds-mucta.

En 1850, cette école quittait le quartier d'Itochelaga et 
s'installait dans un édifice en pierre, à trois étages, bâti en 
grande partie par la charité publique, à l’ap|>el de Mgr 1. 
Bourget, sur un terrain donné par le Dr Pierre Beaubien, 
au Céteau Saint-Louis, prés de l'église actuelle du Saint- 
Enfant-Jésus. Dans le même édifice, il y avait une chapelle 
pour le service religieux des fidèles du nord de la ville et 
une école pour leurs enfants.

Spécialité: Vérification des 
livres Scolaires ou Municipaux.r ;

Nouvelles de l’Assomption RESOLUTIONJ.-U. LEP1NE 
& FILS Extrait des minutes d'une a, - 

Semblée régulière tenue dam. U 
municipalité de Saint-Paul, au lieu 
et heure ordinaires des sessions du 
conseil, le 5 mai 19*3, sous lu pré 
sidence de M. Alfred Gouger, mai­
re suppléant, e% à laquelle a oua­
taient MM. les conseillers A un us 
Morin, Arthur Forest, Philippe Fi­
ché et Arthur Lapierre, formant 
quorum.

La résolution suivante a été 
doptée:

Attendu que Son 
Monseigneur Alblni Lafortum, é 
vêque de Nicolet a, 
multiples occupations, trouvé !<■ 
temps nécessaire pour venir célé­
brer dans sa paroissc natale, um 
messe pontificale le 2 mal 1913, iî 
l’occasion de son 261ème anniver­
saire d'ordination.

Attendu que le conseil de la mu­
nicipalité de Saint-Paul apprécie 
beaucoup le geste de son Excel­
lence et désire en conséquence le 
remercier de la visite qu’il a bien 
voulu faire à sa paroisse natale.

Pour le» raisons ci-devant men - 
données, il est propose par M 
Aurélia Morin,
Philippe Plché, et résolu à l’una­
nimité, que la présente résolution 
soit adoptée par ce conseil et que 
copie de la présente résolution soit 
transmise aux journaux 
pour publication.
—Signé— Alfred

pro maire.
Marcel Fayette, 

Secrétaire - trésorier.

QUETE
Dimanche prochain, les Rdc» 

Soeurs de la Providence feront 
leur quête a toutes les messes. Sur 
la demande de M. le curé, les pa­
roissiens seront sans doute de plus 
en plus généreux.

VA-ET-VIENT:—
1a1 lieutenant lierre Faribeault 

du cam]) de Sherbrooke, de pas­
sage à l'Assomption.

Mme Arthur White et Mme Joa­
chim Trudel, à Montréal.

M. Gilles Brouillet du camp mi­
litaire dc St-.lérôme, chez ses pa­
rents.

Xr. Courtiers en assurances
l'ne classe de sourds-parlants a l'Institution des sourds-muets, 

7100 Roulevard Saint-Ijaurent, Montréal. Garanties - Automobiles

FEU - VIE - ACCIDENTS
Bureau: 641 rue Manseau

JOUETTE
AU COLLEGE DE 

L'ASSOMPTION

Troisième centenaire de Poly - 
cucté, immortelle tragédie ch ré - 
tienne de Pierre Corneille. Mercre­
di le 19 mai, à 8 lires ]>révises

11. EST ENCORE TEMPS D'A - 
CIIETER DES OBLIGATIONS 
DE LA VICTOIRE — TENONS 
JUSQU'AU BOUT I ! !

M. et Mme Ainédée Thouin, Mlle 
Suzanne Thouin et M.
Thouin de Montréal, chez Mme 
Victor Geoffrion.

Wilfrid

ExcellenceNOYADES
V —

- m-
Deux jeune» gens se sont noyés 

samedi après-midi, vers 1.30 hre, 
dans la rivière de l’Assomption, 
il 3 milles et demi de la ville. Les 
victimes: M. Raymond Laroche, 14 
ans, rue Saint - Germain, Montréal

Une vingtaine de Filles d’isn- 
belle assistaient dimanche dernier, 
à line inititaion de nouveaux mem­
bres 4 Verdun, près de Montréal.

I)ùt 1852, l'école naissante fut confiée aux Clerc» de St- 
Viateur chez qui l’abbé 1-agoix.x- venait d’entrer. C'est donc 
depuis près de 1K) uns que l'Institut est chargé de ! instruc­
tion des sourds-muets et qu’il fait les sacrifices d’hommes et 
d’argent nécessaires pour soutenir et développer cette oeuvre 
éminemment sociale et religieuse. Et c'est dans cette maison 
de la rue St-Dotniniquc, comme sous le nom d"‘ Institution Ca­
tholique de» Sourds-Slucts pour la Provence de Québec", selon 
la charte «l’incorporation de 1873, que s’exerça le plus long­
temps le dévouement des religieux adonnés h cette oeuvre.
Trop vaste d'abord, l'édifice se remplit graduellement. On «lut 
l’agrandir plusieurs fois et y ajouter des ateliers, selon les 
voeux émis dans des congrès de professeurs de sourds-muets.

En 1913, afin de donner à cette oeuvre importante les" dé- 
vcloppements quelle exigeait, !'institution fit ii grands frai» 
l’achat d’un vaste terrain sur le boulevard Saint-Laurent : 
elle y construisit la maison actuelle, ouverte en 1921, et son 
école d apprentissage en 1920. Cette dernière permet aux 
sourds-muets d'apprendre des métiers qui les mettent en état Le R. F. Alfred Gravelhie, c.s.v., jmo­
de gagner leur vie dans la société. fesseur et soit élève Gaston Robitaille,

sourd-muet-aveugle.

malgré se>pass-.

LES ARMES AURONT LE DERNIER 
MOT. MAIS VOUS DEVEZ 

PARLER D'ABORD

M. et Mme André Breton iront 
demeurer h Montréal-est.

M. Georges Brouillet 
retour de CapCIiat. Il e*t actuelle­
ment dans sa famille.

est de
INVITATION

Mlle Jeanne Beaudoin, coif­
feuse, annonce à sa clientèle 
et au public en général qu'elle 
sera à son Salon de Coiffure 
tous les jours de la semaine.

Les dames et les demoiselles 
y «ont cordialement invitées. 
Entière satisfaction leur est 
rantie comme par le passé.

A l’occasion dc la fête des Mè­
re», il y eut beaucoup de va-et- 
vient.

M. l'abbe Frnest Savignac, P.S. 
S., directeur des Colonies des Grè­
ves (le Contrecoeur, rendit visite 
à M. et Mme Jean Geoffrion.JUSQU’AU

BOUT!
K

secondé par M.

M. et Mme Joseph Blssonnette 
de Montréal, chez leur fils M. Jo­
seph Blssonnette.

ga-STA TISTIQUES
méthode orale ou la méthode ma­
nuelle. Cotte année, l’Institution 
comptait 26 classes dont 18 au 
cours oral, G au cours dactylolo­
gique et une classe toute spéciale 
pour les ,sourds-muets-aveugles.

Depuis 1848, notre Institution 
i instruit plus de 2,100 sourds- 
muets. Pendant l’année scolaire 
1938-39, elle en a inscrit 343 
dont. 228 élèves, 50 apprentis et 
59 anciens élèves employée aux 
ateliers. Le personnel administra- 
•if, enseignant et domestique, com­
prenait 50 religieux Clercs de St- 
Viateur (3 prêtre» et 47 frèrw), 
Il Oblats de St-Viateur, religieux 
«ourds-parlats (9 profès, 1 novice, 
1 postulant), 15 religieuses du Sa­
cré-Cœur, 3 servantes et 7 ser­
viteurs sourds-muets.

besoins et ii l’intensité de leur in­
firmité. C'est pourquoi ils sont 
partagés en doux cours: le cours 
oral et le cours dactylologique se­
lon qu'on leur enseigne h commu­
niquer au moyen de la parole ar­
ticulée et lue sur les lèvres ou 
de l'alphabet dactylologique et des 
sign's i conventionnels.

Les aourds-parlants forment le 
groupe le plus nombreux: ils cons­
tituent environ les trois-quarts de 
nos
ves à leur admission entrent au 
count oral. Ce n’est qu’après une 
épreuve plus ou moins longue que 
l’on jupe, d’aprs leur état physi­
que et psychologique, s’ils doivent 
continuer leur instruction par la

Pour que nos combattante 
aient les armes m 
res, commences par ache­
ter le plus possible des 
Obligations de la Victoire. 
Le guerre coûte cher, 
mais penses à ce que nous 
coûterait 1s défaite ! Si 
vous ne voulez pas per­
dre tous vos biens, prêtez 
toutes voe économies. Pri­
vez-vous aujourd’hui afin 
de vivre plus tard dans 
l’aisance et la sécurité

Jeanne BeaudoinM. Perreault, autrefois du St- 
Esprit, est rendu 1 l’Hospice No­
tre-Dame.

locaux
469 nie NOTRE-DAME

Tél. 811AUX AMATEURS DE QUILLES
A Charlemagne; durant les mois 

de Mai, juin et Juillet, sur semai­
ne, la salle sera ouverte de 7 h res 
p.m., à 12 h res p.m. ,

l-e* samedi et dimanche de 1 
h res p.m., 4 12 h res p.m. I#s gens 
de l’Assomption sont cordialement 
les bienvenus.

!L: en haut de la Banque RoyaleiS.Enseignement Industriel

Après leur cours d’études, les 
élèves peuvent entrer comme ap­
prenti* à notre école technique où 
sont enseignés les métiers sui­
vants: couture, cordonnerie, 
liure, imprimerie, typographie et 
linotypie, menuiserie. Le dexsin in­
dustriel est à la base de cet en­
seignement fort important pour le 
sourd-muet, car le métier est pour 
lui le plus sûr moyen de gagner 
sa vie dans la société, surtout à 
notre époque où le travail est de­
venu extrêmement rare et partant, 
disputé par tant de bons ouvriers 
doués de tous louas sens.

Cette série de métiers pourtant 
n’est pas accessible à tous. Par 
exemple, l’imprimerie et ses soeurs 
la typographie et la linotypie exi­
gent beaucoup plus d’instruction 
que les autres. La reliure permet 
à des eounês-mueta totalement ou 
partiellement aveugles de faire 
divers travaux. Au lieu de rester 
dans une inactivité complète, ces 
malheureux, chargée d’une triple 
infirmité, peuvent s’occuper ainsi 
fort utilement et ont même la sa­
tisfaction bien légitime de gagner 
un saisira

La cordonnerie est entre tous les 
métiers celui qui semble le plus 
convenir à nombre de sourds- 
muets. Il a pour avantages d’exi­
ger un peu d’explication* entre eux 
et lettre client* et de le* retenir 
près de leurs parents, même quand 
ils août éloignés des ville* Sane 
être des plus lucratifs, ce métier

h
h T

ffesfe Ma
élèves. Dc fait, tous les élè- re-I

es SERVICE DE PNEUS 
EN TEMPS DE BENNE

BONNE FETE
Le 16 mal sera la fête de M. Ré­

mi Brouillet, jeune homme dé - 
voué de la T O C. A cette occasion 
des Jortstes et ses amis lui Sou­
haitent "’bonne fête".

I.
: - Enseignement scolaire

Les élève» reçoivent un ensei­
gnement pratique adapté it leurs

sSEC >•:

si
CHEVALIERS DE COLOMB

Mercredi soir dernier, -les C. de 
C. recevaient la visite du distin­
gué Grand Chevalier, M. JoS. Che­
vrette. de Joliette.

Celui-ci parla du but de l’Ordre.
En terminant il félicita les 

bre* de leur grand esprit d’enten­
te, de charité entre eux. M. René 
Gravel, secrétaire 
conseil 1468 parla de l’assurance. 
M. Legault donna une Idée du C.P. 
C. à Joliette.

-Après l’assemblée. Il y eut un 
pRit goûter en l’honneur des six 
nouveaux membres de la dernière 
Initiation.

La Revue Colombienne est en 
vente chez le secrétaire - financier, 
10 sous.

Les C. de C. organisent pour la 
dernière Semaine, une grande sé­
ance au profit de leurs oeuvres.

I-e 5 juin, en la salle de l’HAtel 
de Ville. Il y aura grande soirée, 
tirage, vues animée* par les C. de 
C. au profit dec élève# de l’Ecole 
Saint - Louis, dirigée par les Frè­
res de Saint-GnbrM.

$1.00Cahiers-Sténographie brochés Wire-O - 1 2 pour 
Crayons Mirado — le préféré de tous - 12 pour 
Crayons Indélébiles Turquoise - 12 pour 
Dictionnaire Anglais-Français "Classic"
Jeux Casse-Tête — Boites assorties 
Lames de rasoir Minora - populaire* - 4 pour 
Crème à barbe Lifebuoy 
Cabaret* en métal, pratiques et durable#

G’svt notre tache de vous aider à 
maintenir votre voiture sur la route
euati '

. i. 4.50 tempi que possible en noua 
iue von obteniez, de voe 

P*eu» pin grand nombre de milles 
• • • quelle» que soient leurs merqees. 
Notre entrainement, expérience et 

peuvent von être d’une 
besoin de 

In renseigne­
ments officiels et formule» nées» 
wire# pear von aider à obtenir un 

! Périmé de 
Entras et

1.00! •
;,1 COURTOISIE DE3.25 mem-
' éqni
! side prérit* Si'ven 

P»eu» neufs non ev
.25 .39 .50

financier du m
.10

MK*&*m*m de Pneus..35 J laites non.1 . * rf
.50.35

:"
EUGENE LUSSIER

Station de Service Bellerose Enrg.
•Miette

i

if, Patrons Butterick assurent le succès en couture

RENÉ MARTINI
u
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Ü AGENT “FIRESTONE"

671 De Lanaud&ère,
221 Nord 41'

11' JOLIETTE32 PLACE BOURGET SUD TEL. BITi
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îrlr eu retour celles 
concitoyens de Jolictte.

J'ni eu l'honneur de rencontrer 
Excellence le Dr Drove „„u|. 

ques jour» à peine aprts son Arrl- 
^ *,u Canada. C'est A sa chambre 
du Chateau Laurier que le ministre 
Ui accueillait avec |c charmant Sou­
rire que vous cannaisscz UAjà, et 
", 1,1 r parla en français, ce qui 
ri est pas banal— mBruc A Ottawa.

Le Dr Drove 
champ de donner 
radio ti jours plus tard,

de tous mes

ELECTEURS DEGJ 0 j v
iIS ■ft$ L

I accepte Sur le
une causerie à la

co qui
prouve suffisamment l'Intérét qu'il
portnlr déjà A notre pays. Cl «u*-
m. lorsque je reçus une lettre de 
lu (. hambre de Commerce m’an- 
itonçant que le projet d'inviter A 
Juliettc le Ministre du Chili 
accepté, je n'ai pas hésité à 
priver cette demande et le Dr Gro­
ve n'a pas offert l'ombre d'une ré­
sistance.

I. Ii
I .

ftmm, ijMS Is ré-élisez comme maire
1m étaitEt

Hil np-
Imj

iM ; ;
1 "est ainsi que ce Soir, Mcsda- 

tnes et Messieurs, vous aurez l'hon- 
ncur et le plaisir d'entendre 
Kl-»ttd ami des Canadiens, et dl 
snns-lc entre nous, des Canadiens 
français particulièrement. la.1 dra­
peau (lu Chili n'est-il pas d'ail - 
leurs un peu comme le drapeau de

patrie
trempé aux trois couleurs immor­
telles qui rappellent K l'univers les 
faste* historiques du Chili, 
son

11K Araez LEPINEV »' 4 un\v!B ip

aSL notre malhcureu.se mère

avec

a## ROUGE du sang versa pour lu 
cause sucrée de I indépendance. 
Le BLANC qui rappelle 
neiges éternelles des Andes qui 
se perdent dans
L AZUR du ciel chilien, le tout 
couronné pur
L’ETOILE DU SUD, ce qui cs| 
peut-être un autre point de rap­
prochement avec Juliette, qui 11 
aussi...

Le Dr Grove n’est pa» un banal 
conférencier nu programme de lu 
Chambre du Commerce, non, le Dr 
Grove est plus qu'un simple propa­
gandiste, c'est un diplomate, dou­
blé d'un homme de science.

Disons d'abord que le Dr Gro­
ve est un médecin qui pratiqua la 
chirurgie pendant dc longues an­
nées à bord d'un cuirassé de son 
l'ays, le Almirante 1-atorrc; c'est 
dire que le Dr Grove a une longue 
experience de la chirurgie 
guerre, et que par une coinciden­
ce peut-être providentielle, il de­
vait être allié au nom dc notre 
pays pendant une bonne partie 
de sa vie puisque son vaisseau, le 
Almirante Latorrc était un ancien 
cuirassé britannique, .jsortnnt le 
beau nom de CANADA.

Un homme qui a fait ses preuves
W'.l * lesmmm

1.

■

II
Xi

Us dessalent soir leH marchandée 
il Peintures C-l-l

m

■ .V
'

NOTES BIOGRAPHIQUES SUR 
M. ATCHEZ LEPINE

Voici quelques faits saillants 
sur 1 administration de 

M. Atchez II épi ne

son ETOILE
h7w,: mu<

i?iV1 § M. Atchez LEPINE.
qui vient dc terminer 
deux termes

i

wM sBIS rrri. ]■. • ? comme 
maire à St-Paul de Ju­
liette et qui est de 
nouveau candidat au 
même poste, a fourni 
une carrière distinguée 
comme homme d’affai­
res compétent et ad­
ministrateur avisé.

De lui on peut dire 
qu'il est parvenu au 
succès par sa ténacité 
au travail et qu'il a 
mérite l'honneur d’ê­
tre conseiller durant 2 
ans, puis maire de sa 
paroisse durant quatre 
ans.

!
•îfej i

«H i

Balance en caisse au 
31 décembre 1938 ..

F#
$ 776.64il

1 WM
de

Si les oiseaux pouvaient 
parler, ils vous diraient souvent que votre maison 
a besoin de peinturage et de réparations. Il fau­
drait alors voir le marchand de Peintures C-I-L 
dans votre voisinage. Il est difficile en ce moment 
d'obtenir des matériaux de renouvellement.

Votre marchand de Peintures C-I-L se fera un 
plaisir de vous indiquer les meilleurs moyens 
de réparer et de préserver votre maison. C’est un 
spécialiste en fait de réparations générales de 
maisons, et si vous avez besoin de peinture pour 
protéger certaines surfaces, souvenez-vous qu’il 
vend les Peintures et finis C-I-L de qualité 
supérieure pour tous les besoins du logis.

En février 1939, M. Atchez 
Lépine devient maire de 
St-Paul de Joliette, et 
31 décembre 1942, la balance 
en caisse est de.......................

s
- j

i

l-c Dr Grove est allé poursui­
vre ses études eu Europe et il 
fit des stages dans les principaux 
hôpitaux des grandes capitales et 
dans des Universités renommées.

au
i

$ 1950.58
$1173.94

v.
(. 1

Plus tard, il travailla, si je ne me 
trompe, a.rv un grand ■avant ca­
nadien dont le nom est resté atta­
ché à la découverte de l'insuline: 
le Dr Best, collègue du regretté 
Sir Frederic Banting.

I.e gouvernement chilien n'avait 
pas été cependant sans rcmarq 
le talent et les succès du Dr Gro­
ve et personne ne fut surpris d'ap­
prendre, il y a quelques années, 
sa niiminnlion comme maire (l'une 
(Ici principales villes 
Vina del Mar, qui passe pour un 
de* plus grands centres touristi­
ques et balnéaires de l'Amérique 
du Sud; disons aussi, en passant, 

frère, Marmuke, fut dé-

K M. Atchez Lépine 
est né à Ste-Mélanie 
dans le comté de Jo- 
liette, fils de cultiva­
teur. Fort jeune, il aida 

son père et apprit par un rude apprentissage que con­
naissent tous les cultivateurs, ce qu’est l'agriculture.

, A l’âge de 21 ans, il s'établit lui-même comme cul-
I tivateur dans sa paroisse natale. Jeune, ambitieux et 
| plein d initiative. il désire étendre son champ d'action 

et vient résider six ans après à Jolicttc, où il entre à 
l'emploi dc J.-H. Sansregret 6c Fils, bouchers

Soit une Différence de
tier

I

Au 31 décembre 1938, les 
arrérages de taxes 
étaient de.........................

iN3-5F

PROTÉGEZ VOTRE MAISON AVEC LES PEINTURES C-I-L du Chili

$ 786.29!LOUIS DESROCHERS & FILS, 537 rue Notre-Dame, Joüette
J.-E. MICHAUD 
Ste-Eliiabeth 
DAMASE CHRISTIN 
St-Gérard Magella 
PHI LEAS BEAUDRY 
St-Lignori
OMER MASSICOTTE 
Ste-Mélanio 
L.-P. CHICOINE 
St-Sulpice
GASPARD DUPUIS 
St-Théodorc de Chertsey.

en gros.
En 1932, il s établissait comme cultivateur à St- 

j Paul de Joliette pour y demeurer. C’est également en 
I 1932 qu'il débuta comme maître-boucher.

Dans le commerce de boucherie, M. Lépine ne 
pense qu'à obliger les cultivateurs et rien ne lui fait

BEAUDOIN & FRERE
St-Esprit
P.-E. RICHARD
Crabtree Mills
ROBERT CORNELLIER
rue St-Chnrles Borromée, Joliette
MME FRANÇOIS FOREST
St-Alcxis dc Montcalm
ALCIDE NOURY
St-Ambroise de Kildare
ANDRE LEFEBVRE
St-Cçme

que son
jii candidal à la présidence de la 
république (lu Chili, cl est au - 
jourd'hui sénateur. Vous ne dou­
tez donc plus innintennnt que le 
président Rios, qui visitera notre 

bientôt, avait déjà le Canada

! Au 31 décembre 1942, les 
arrérages se montent 
seulement à.....................

I plus plaisir que de leur rendre service. Ceux qui font 
| affaire avec lui, le savent fort bien, et apprécient le fait 

qu'il va chercher les animaux qu'il achète, afin de ne 
pas les retarder dans leur travail. M. Lépine, cultiva­
teur lui-même sait que toutes les heures sont précieu­
ses aux agriculteurs.

M. Atchez Lépine est toujours prêt à rendre 
| vice à ses concitoyens, et on ne fait jamais appel en 
| vain à ses services. 11 est reconnu comme un homme 

honnête et consciencieux.

pays
en grande estime puisqu'il dési - 

chez nous le Dr Grove comme 
pléni|x)tentlalrc 

et la $ 407-99
$ 378 30

gnu
premier ministre 
et envoyé extraordinaire, 
charmante personnalité dc Ma - 
dame Grove n'est pas pour nous 
faire moins apprécier 
lions présidentielles.

l’ermettez-moi de dire aussi un 
mot du lieutenant - colonel Pedro 
Calderon, qui aecompagnc ce soir 

ministre parmi nous.
!,e Lieutenant - colonel Calde - 

est officier d'état - major (le

!
Soit une Diminution de.......Iles otten- scr-

Texte du discours de 
M. Marcel Houssin ! M. Atchcz Lépine, bien que jeune encore, est dans 

toute la force de l'âge et en mesure de donner tout 
l'effort qu'on s’attend d’un homme dans la vie publi­
que et qui tient à servir ses concitoyens.

Nous saluons en lui un homme qui fait honneur à 
I St-Paul de Joliette et qui est en état de rendre de grands 
t services pour un troisième terme comme maire de sa 
^ paroisse.

son Ces chiffres sont extraits du rapport dc l'auditeur de la Municipalité.
Iron

l'armée chilienne, et un diplômé dc 
l'Ecole dc Guerre du Chili, où il 
enseignait l'histoire militaire lors 
de sa Humiliation nu Canada. S'ins­
pirant de la tradition inaugurée 
par le Général O"Higgins, le lieu­
tenant
nnil dc la liberté et il est ainsi très 
bien préparé A comprendre les pro­
blèmes canadiens. Quant h Ma 
dame Calderon, le plus beau com­
pliment que nous puissions lui fai­
re, est peut-être de rappeler cette 
reflexion de plusieurs personnes 
qui la connaissent : On dirait que 
c'est une Canadienne !

I,c Dr Grove, comme chef de la 
mission chilienne au 
aussi, comme directeur du Bureau 
International du Travail de la So­
ciété des Nations, vous parlera ce 
soir de l'histoire dc son pays et 
dira aussi un met de ses lois Socle-

I
Sous l’administration de M. Atchez 

Lépine les taxes ont diminué de S 
sous par $100.

De nouveau, M. Atchez Lépine brigue les suffrages comme maire de St-Paul de
r j • j j

Son but est de maintenir I état financier de St-Paul dans les mêmes conditions 
et d’assurer aux cultivateurs le même tarif peu élevé de taxes.

Comme on juge un homme public par sa vie privée, vous êtes assuré d’une ad­
ministration sage et consciencieuse des affaires municipales en réélisant M. Atchez Lépine 
comme maire le 17 mai prochain.

dès cc soir, entre le Domi-Au grand banquet offert par la 
Chambra de Commerce de» Jeu­
ne» en l’honneur de Son Excel­
lence le Dr Eduardo Grove, mi- 

, ei»tre du Chili au Canada, di­
manche soir.

Ique
nion le plus au Nord et la républi­
que la plus nu »ud de" Amériques 
se tisse un lien, s’établit une sym­
pathie mutuelle, symboles de cette 
amitié toute latine qui nous n tou­
jours unis sans que nous le soup­
çonnions et qui s'est concrétisée 
cette après-midi lorsque Son Ex­
cellence monsieur le ministre si - 
gnait au livre d’or de notre ville 
le pacte officieux du bon - volsina- 

"el pacte del bueno vcclndad'1 
C’est en pensant à toutes ces 

choses, Mesdames et Messieurs, 
que j'ai accepté l’autre Soir l'in­
vitation que inc faisait au télé­
phone le secrétaire de la Cham­
bre de Commerce de présenter Son 
Excellence, le Ministre du Chili A 
la population de Juliette. Je 
disais en effet que lorsque l'on a

nouvel

i
colonel Calderon est un

■■à
i

Excellence,
Monsieur le maire, 
Monsieur le président, 
Amigos Chilcnos, 
Mesdames et Messieurs,

Joliette, afin de continuer à servir ses concitoyens.
gc,

Vous connaisses tous le 
proverbe: "Tout arrive à point à 
qui sait attendre", et vous en voy­
ez ce soir son application la plus 
manifeste, puisque Son Excellence 
le ministre du Chili et ses compa­
gnons, partie d'Ottawa au début de 
mars pour se 
•ont finalement arrivés Ici le 9 mai. 
Qe qui prouve d'abord qu'il ne faut 
désespérer de rien et ensuite que 
nos amis chiliens tenaient à visi­
ter . Joliette.

C'est ainsi que la fête de ce soir 
marque une date importante dan?
I histoire de notre ville et de 
*re pays, car la présence ici dc Son 
Excellence le Dr Grove est plue 
que le fait d'une simple 
mieux qu'une des causeries régullè- 
•Os organisées par le Chambre dc 
Commerce. C’est non seulement 
pour Joliette, l’honneur de recc - 
voir pour la première fois un di­
plomate étranger dans l'exercice 
de ses importantes fonctions mais
test

vieux
Canada, et

me

les.rendre à Joliette, l’avantage de trouver un 
ami sincère et loyal, on désire tou­
jours que nos anciens amis béné­
ficient avec nous dc son commer­
ce agréable et partagent 
joie; et comme Son Excellence dai­
gne bien m'honorer de son amitié, 
je suis heureux ce soir de lui of-

sommes doncExcellence, nous 
très heureux de vous accueillir ce 
soir à .lollettc. même si les élé -

donné asss^ss^î-agaâgBBS asemblaient s’être 
mission d'empêcher votre vl-

ments 
pour
site, et, avant de voua laisser la pa­
role, nous vous prions de trans­
mettre A la population de votre 
pavs les meilleurs voeux de la ville 
de Joliette et de tous les cousins 
canadiens, afin que s'établisse, des 
neiges de Maria Chapdclalnr à la 
Terra del Eue go, le lien Impérissa­
ble d'un seul grand sentiment d a- 
mltié dan» deux coeurs sincères. 

Mesdames et Messieurs,
Son Excellence, le Ministre du 

Chili,

notre

Elisez comme conseillerno-

Tél. 916 Rés. 1180

Dr Paul Dionne
Chinvcieit-Dentiete

visite

Rosaire MORINBUREAU
Toute la semaine de 9 h à 

9 h., excepté les lundispour le Canada et particu­
lièrement pour le Canada Fran - 
çniB la reconnaissance officielle et 
Publique d’un nouveau lien spirl- 
•uel qui s'établit entre des cou - 
sins éloignés par la distance, mais 
tellement proches par les senti - 
ments et la culture.

Ne vous Semble-t-il pas en effet

Notre-DameGaz — Rayon# "X"

Clinicien à VUnivereité de 
Montréal

de la Merci candidat au siège No 4A l'école 
Grégoire,

Résultat des concours 
no 1, Mlle Jeannette 
Inst

15*8^25miirs, 8 fs.

NOTES BIOGRAPHIQUES SUR M. ROSAIRE MORINALLIANCE NATIONALE 6e année:
Gsbrlelle Lavoie 

5e année:
Pierrette Mirault 

Jeannine Lévesque 
Aurore St-Aroour 

■e année:
Madeleine Mirault 

André Lavoie 
Agnès Rlvest 

2e année:
Paulle Mirault 
Luclle Lavoie 
Madeleine Rlvest 
Denise Lévesque 
Henri $t-Ameur 

1ère année:
Vtcter Lambert 
Lucien Lavoie 
Roland Lavoie

83
MALADIE M. ROSAIRE MORIN est natif de St-Paul, fils de M. et Mme Hormisdas Morin (née Pamélia Perreault), 

également née à St-Paul.
H était trèa jeune lorsqu'il perdit non père et eut la responsabilité de pourvoir à sa famille et de cultiver la 

terre des ancêtres. 11 y a cinq ans, à l'époque de son mariage, il devint propriétaire du bien familial. La maison qu'il 
habite est celle de son grand-père maternel.

Jeune encore, puisque n'étant âgé que de 36 ans, il est reconnu comme un agriculteur agressif qui 
porter à son travail l'ardeur et la persévérance qui conduisent au succès.

SON PROGRAMME : M. Rosaire Morin brigue les suffrages au Siège No 4 de St-Paul de l'Industrie; il 
appuie M. Atchez Lépine, de nouveau candidat à la mairie, pour une administration qui sauvegardera les meilleurs in­
térêts de la municipalité de St-Paul de Joliette.

ASSURANCE-VIE accidents 87
ALEX L DESAULN1ERS 85J DAVID LAPOINTE 79Représentent! Officiels

^Pl. Dttâulnien 78Percepteurs 78St-ThomisJoliette J.-D. Lapointe 
St-Ambroise .... Oscar Pré ville
Stt-Béatrix .....  Pierre Riepel
St-Alphonse .. Albert Gaudette 
Rawdon .
Chettsey

71 a su ap-Ste-EHsabrthvfnélS! Guilbault
Crabtree Mills Léo Dtsroçhen 

St-Calizte ............. E. Vézuia

;T.B.
T.B.

Edgar Rochette 
. G. Galaraeau «•

publiée per le Coenété d'Ogmnieetion de MM. Atchez Lépine et Rosaire Morin. IlCetteT.B.
communiquer avec l’un de# percepteurs cv< 
mttra vos demandes à l'egtnt intéressé. ■

4
h

'•<______________V mmmtmam
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Saint-MichelPETITE ENCYCLOPEDIE

NOUVEAU PROPRIETAIRE des Saint* ciREGARDS
V ICI ET LA BAPTEMES: Le 26

l
li7>

Montréal et baptisée, ie’

« 4 M.à àJ'ai le plaisir d'ann 
que j'ai fait l'acquisition du Marie, Yvette. Andrée, fill 

et Mme Clément llolduc. 
Fontaine. Parrain et

MAISONS DE VERRE
Il s'agit dc l'Invention 

Ingénieur américain, M. Schields, 
qui fabrique de» dalles de verre, 
lesquelles assemblées par un pro­
cédé de son cru, constituent des 
murs aussi solides que, ceux en 
pierre ou en ciment.

M Schields recommande les dal­
les de v erre jaune pour le» écri- 
» ain», de verre bleu pour les sa 
i ants, «le verre rouge pour Ici 
militaires et «le verre blanc pour 
le» politiciens. Cette dernière couleur 
pour permettre probablement à l’é­
lecteur «le contrôler le» moindres 
actes «le son députéI

M. Schields prétend son son in­
vention réduirait <ie /Si) pour cent 
V coût «le» constructions

S de|\ née .v 
marraine- )(t\i ;'\id'un% A

et Mme Ernest Fontaine, 
parents de l'enfant.

Vtv \ M/
!\i JMADEMOISELLE irraraL 

T’urteus, .
Mlle Yvette Girard, de Québec

X m c/ x?..

ÎY IX
RitaitsXI

Le 25 mars: Jou-p),, Gabriel
Gustave. Rémi, enfant ^
Mme Orner Savignar, néeFitz-Patrick/,!v A! v

-<i r ■•*c»nnr 
cl marraine.

M. et Mme Gustave Saei^se 
Abbé Chagnon.

Y i Larochcllc. Parrnin:

iIA! :[h

I; ii-
PRIX REDUITSi

I.e 6 avril. Joseph, Hubert, n,n 
ri, Uonel, fils de M. et M„le , u 
clen Comtois, néc Agathe Valid, 
Parrain et marraine: M et 
Henri Comtois, grands-parents ,1, 
l'enfant.
Abbé P. Robtllard.

I vente à prix réduitsTous les chapeaux sont offerts en 
pour cette occasion — UNE VISITE EST SOLLICITEE

t I -, 1V Mr
kh: ;?i i..

'

: r-.i! I . ■ 
It",.*

I Je fais une spécialité de réparations deX . PI l Mm' chapeaux, robes, manteaux, etc.

|l
ML —n—

LE TOMBEAU D’EVE A 
DISPARU

l’n île» monuments les plus an- 
eirnii île l’Arabie vient d"être dé­
truit.

(“est h Médina ed Djrddah, la 
“ville de la première heure", le 
port sur la ruer Bouge, où les pè­
lerins s<* rendant à la Mecque quit­
tent le hateuu pour continuer la 
route par la terre ferme, que 
vient d’être rasé ce monument. I.es 
croyants s'attardaient souvent IA, 
au pied de deux très simples murs 
de grosses pierres et invoquaient 
!"e»prit de la première femme, de 
la mère du genre humain, car une 
tra lition voulait que "’notre mère 
Eve" Se fût endormie de son der­
nier sommeil précisément en cet 
endroit.

Ces pratiques religieuses ont pa­
ru à Ihn Saoud, le sultan des pu­
ritains Wahabites, une profana - 
tfon du sol de l'Arabie et, malgré 
les protestations éplorées des habi­
tants de Médina ed Djcddah, il a 
fait démolir le tombeau qui faisait 
une concurrence déloyale à celui du 
Prophète.

I/C 7 avrils Marie, Rosi nu, p;lu. 
line, enfant de M. et Mme Hlldi. 
ge Aumont, née Louise 
Gauthier. Parrain: M.
Lavallière, marraine: RoSima I 
valllère.
Abbé P. Robillard.

. W.*;

' t! S

Gisèle Turgeon ! toilAnna
i PortunatV potEJï.U/ \ I U. I1 I U)! i r ?rr/ Wà>

mmiin 1
il’l*CHAPEAUX COUTURE'H

Eli■?& [tu
Le il avril: Marir. Mathilda, 

Aliérln, enfant de M. et Mme Lu­
cien Ducharme, née Rein» R . 
(hier. Parrain et marraine: M et 
Mme Emlllen Picard.
Abbé Chagnon.

^ 3
54 Place Bourget Nord, Tel. 404 ffJM

nu
i triv

drEt, tous les jours, ce décorateur faire 
ailé passe une soigneuse inspec­
tion «le sa demeure pour renouve­
ler les fleurs fanées, les plumes dé­
fraîchies et les allos ternies.

légère promenade qui- 
nidait In digestion." ‘‘Après sou-

une
m
M

per, environ entre quatre et cinq 
heures, nous nllasines avec le roy 
chasser au parc." Voilà ce qu'on 
lit dans une lettre de Uaulier, in­
sérée parmi celles dc I.ouis XII.

Vuia on retarda le moment du 
dîner jusqu'à onze heures.
XVIle siècle, on soupalt dans le» 
villes à sept heures.

Puis on recula encore d'une heu­
re le diner. Louis XIV dînait à 
midi.

Le 14 avril: Marie, 
Raymonde, enfant de M. et Mme 
Raymond Lanoue, née Simonne 
Bellerose. Parrain et marraine ■ 
M. et Mme F.milien Bellerose, 
grands-parents.
Abbé P. Roblllard.

Mireille,
it
JJ il—IV—

L'HEURE DES REPAS

>C-
i

du iiwjim t il « la conférence . ?
aijcf<le|i Au i

Les paveurs, les maçons ut au­
tres ouvriers déjeunaient autrefois 
à neuf heures du matin. A ce pro­
pos. L'INTERMEDIAIRE d’il y 
a cinquante ans constatait que cet­
te coutume fut pendant bien des 
siècles, celle de toute la nation : 
"On dînait à dix heures; le soir, 
on soupait à quatre, et, dans les 
beaux jours, les gens aisé» pro­
fitaient du reste de la soirée pour

t•Kl
Le 15 avril: Marie, Andrée, Ju­

liette, Gervelse, enfant de M ,t 
Mme Gérard Bellerose, née Solan­
ge Lacerte. Parrain: M.

Cl iwii* de répondre !
Au commencement du XVIIIe 

siècle, on se mit A table à une heu­
re .puis on retarda de deux heures.

F.n 1782, Il était près de trois 
heures et même de quatre quand 
on dînait.
1 Tous ce» changements ont dû 
influencer sur lc souper en le reje­
tant plus avant dans la nuit.

Lucien
Denis, employé civil de Montréal, 
remplacé par M. Hormisdns Ch», 
rette. Marraine: Mme Juliette Dr- 
nls, grand-mère.
Abbé P. Roblllard.

voix qui se fera entendre par la voix du 
Canada, une des Nations autonomes du 
Commonwealth Britannique.

“Rien de moins ne saurait nous con­
tenter." Et vous, rien de moins que votre 

maximum ne devrait vous contenter! 
Achetez les Obligations de la Victoire!

"Ensemble nous pouvons la gagner cette 
guerre et gagner lu paix. Rien de moins ne 
saurait nous contenter'" —Anthony Eden

—iir—
Souscrire au Quatrième Emprunt de la 
Victoire, c’est affirmer de façon pratique 
et vigoureuse votre droit d’être entendu 
à la conférence de paix. C’est votre

L'OISEAU • DECORATEUR

"!• limiHIIIIHMIIIIHIIHMIMinillllMIMIIUimillUIIIIIUII

:Sait-on qu'il existe un oiseau - 
décorateur?

Il habite la Nouvelle-Guinée, où 
les indigènes lui ont donné le nom 
d'oiseau - jardinier, un peu impro­
pre d'ailleurs.

C<‘t intelligent animal Sc cons­
truit unt. petite hutte de feuilla­
ge au pied des grands arbres. lors­
que cette construction est termi­
née. l'oiseau la pare de fleurs, de 
plumes bigarrées et de chatoyantes 
ailes d'imecteS.

I-c 15 avril: Joseph, Guy, Vie • 
torien, Normand, fils de M. et de 
Mme Irénée DugaS, née Margue­
rite Telller. Parrain et mnrrainè: 
M. et Mme Alexandre Telller, on- 
cle et tante.
Abbé P. Babillard.

I| Téléphone 609mi !

I Dr J.-Ed. Gervaisj
diplômé avec distinction à !

Il ne faut pas tant s’appliquer 
h acquérir les qualités qu'on n'a 
pas reçues de la nature, qu’à se 
défaire de ses vices et de ses dé­
fauts.

sm
TLLâ

L’Université de Montréal
TME SHAWINIOAN WATER & POWER CO. —Leasing—

= îChirurgien-Dentiste; i I.e 22 avril, Marie, Clémentine, 
Fleur - Ange, enfant de M. et Mme 
Aristide Chart and, née Louisa Bou­
ger. Parrain et marraine: M. et 
Mme Joseph Gouger. M. (îougtr 
remplacé par son fils Georges ■ 
Henri.
Abbé P. Roblllard.

Plus l'homme est grand, plus fa- 
! cilement peut le frapper la flèche 

Joliettai de la raillerie. Les nain# Sont plus

i=
I

i
§ 417 Manseau, !Suggestions cristnlise ces légume* et leur a- 

jotitf du goût.
'le I oignon, etc. ) plias Girnrdin, aujourd’hui la pro 

priété des Soeurs de lu Congréga­
tion de Notre-Dame, dont la cons- 
truction est antérieure à 1700 et 
qui est très bien conservée; et la 
maison d’Aimé Marcoux, qui a e- 
té habitée par huit générations de

difficiles à toucher..••«lemHMimmiimimHMsmummiiiiiimmiimmmH:

pratiques Si le thé a la malchance de 
bouillir, y jeter de l'eau froide lui 
rend Ra saveur première.

I.e bouillon de légumeR, de mê­
me que l’eau il,, certaines conser­
ves: blé d'Inde en épis, pois-verts, 
fèves en gousses, sont excellents 
dans les sauces, les Soupes et les 
galantines, etc

I orsqu'arrix c lv printemps, 
mi pen iïe lait dan» 1>hu de la 
cuisson des patatrH, permet à ces 
dernières d'être moins noirs* et 
v Haine*.

-- - —[ 1

CONCOURS DU1IOIS DE MARS 
!>e année.

Simonne St-Georges 
Ne année:

Bernard St-Arnauld 
7e année:

Thérèse Bénuséjour 
fie année:

Laurent Landreville 
5e année:

Peul Leforest 
4e année:

Jean - Guy Desroche-s 
3c année:

Lise Plante 
2e année :

Louise Archambault 
1ère année :

Andrée - Luce Champoux T 11.

Marcoux ; 1<- terrain sur lequel el­
le est construitePAINKILLER appartenait h 
l’irrre Manoux, dès Iet une

A % 90

partie des inur> de la maison ac­
tuelle remonte à cette année-là; la 
maison elle-même a Subi, depuis 
crttv époque quelques transforma­
tion.

Une fois qu'elles sont cultes et 
bien égouttées, s (Vouer le* patates 
légèrement !r« fuit fleurir

(îros comme un pois de soude 
et une cuillerée à thé de sucre 
blanc rendent les conserves de t<» 
inat<‘s moins acides et plus délicieu­
ses.

St
U fruitful* 
Umide dê 

i f*mi£U

1 a?

0m : a 90 t-ll e, huccs blanche» ont un goût 
, exclusif si Von y ajoute unr cuille­

rée à thé «le moutarde en pondre 
et du fromage rftpé

l a colonne de la Tempérance, 
érigée à Beauport en 1810 et res­
taurée en 1909, est de style corin­
thien.

S^NDU |£ÎSERVE Z VOUS EN POUR 
CRAMPES a REFROIDISSEMENTS 

FAITES EN USAGE POUR 
ENTORSES CONTUSIONS ETC

88 31m Vjoutez une cuillerée à thé do 
sucre granulé dans la boite de blé* 
d’Inde que vous venez d'ouvrir, 
pour quelque usage que ce soit, 
et donnez-m'en des nouvelles

»5.5

». >—3—

COURVILLE
'J.i Saupoudrer de la moutarde Mur 

le rosbif avant de le faire cuire 
lui donne île la saveur

■: 92.5

T. 11.S.ixcx-vous que l'eau de» pata­
tes débarrasse 1rs mains des ta- 

Vnr cuillerée A I lié Ve Ruvro gra- «lies faite», en les pelant lors • 
nulé dans Veau où cuisent des ca- qu'elle» sont fraîches, ou en pe- 

, rodes, des panais ou des navets, 'Vint île» carottes, de la rhubarbe,

HISTOIRE DU QUEBEC l a ville de Courviile, située sur 
le parcours du chemin de fer élec­
trique Quebec Railway, a été fon­
dée en 1910 et détachée des pa­
roisse de Beauport et de Saint - 
Grégoire - de - Monmorcncv. C'est 
un centre résidentiel, où il y a un 
peu de culture maraîchère et de 
petite» industries domestiques.

I.e nom de LNmrville rappelle le 
souvenir de Charles Cadicux dit 
l'ourville, qui donna son nom à 
la Côte conduisant A Montmoren­
cy. I.a paroisse religieuse de Cour- 
ville fut mise sous le patronage 
de Saint I.ouis eu l'honneur de Son 
Eminence le Cardinal I.ouis - Na- 
taire Bégin, archevêque de Qué­
bec.

Irh <L

Origines: '

- de villages • Le 2t avril, eut lieu à la s illr 
paroissiale, sou8 le patronage île 
M. 1 abbé J.-Bte C ha gnon, une par­
tie de carte# organisée 
membres de la J.-A.C. —cercle de 
jeunes fille 

La soirée remporta 
succès.
Nos remerciements et 
menti à ce nouveau cercle d‘Ar - 
tion Catholique.

1
---1 —

GIFFARD
Le nom de Gifford a été don­

né a ce village en souvenir de Ro­
bert Giflard, à qui la seigneurie de 
Beauport, dont le village a été dé­
taché, fut concédée en 1634.

l a paroisse religieuse a été mise 
sous le patronage de saint Igna­
ce de Loyola pour rappeler le sé­
jour des Jésuites A la "‘Côte des 
Père*”, à Beauport.

Parmi les vieilles maisons cente­
naires de Gifford, citons celle d’A­
délard Roy, qui a cent vingt-cinq 

d’existence, et celle d’Ernest

•il.
. w par IriBoite Postaie 100Téléphone 42 

Maison privée 176m

~£i%ua Hiafag.. ctittm 'fimteTfafœ de notre paroisse.
un grandJ,-ALEXANDRE BOISVERTi

i encourage-

Préserver la propriété aujourd’hui, c’est la conserver pour demain. Lorsque 
vous peinturez, ailes chez votre marchand Martin-Senour.

U est l’homme qui peut le mieux vous renseigner sur les combinaisons 
de couleurs "réussies”. Il est l’homme qui connaît vraiment la peinture 
et lee manières les plus économiques et les plus pratiques de l’appliquer.

Ses conseils sont sincères et pratiques—les peintures qu’il vend sont 
préparées avec des ingrédients de qualité qui supportent "l’épreuve du 
temps”. Lorsque vous peintures, consultez votre marchand Martin-Senour.

i • —Assurances Générales—#
REPRESENTANT DE LA GREAT-WEST LIFE

SOI rue NOTRE-DAME,

> . 1

i . I

Prix des pom­
mes de terre

nouvelles

m JOLIETTE, Qué.

m i Il y n, à Courville, une vieille 
maison datant du régime .français, 
cellp de Théophile Grenier; elle a 
été habitée par plusieurs généra­
tions de Grenier, et l’on y conser­
ve précieusement une médaille dé­
cernée A M. Grenier, en 1908. par 
le comité dit des anciennes fa­
milles.”

C’est également A Courville 
$e trouve le «annuaire de Saint 
Christophe, patron des automobi­
listes. Chaque année, du premier 
mal au premier novembre, 
messe est célébrée chaque matin 
pour la protection des voyageurs; 
des lampions brûlent constamment 
devant l’autel du saint aux mêmes 
Intentions. Ce sanctuaire, qui n’est 
encore qu’à ses début», doit son 
existence aux offrandes des auto­
mobilistes. Il est le siège de l’Oeu­
vre de saint Christophe, dont le but 
est d’obtenir du Ciel, par le moyen 
du saint sacrifice de la messe et 
l’Intercession de saint Christophe, 
une efficace protection contre les 
accidents du voyage.

:m ans
Poulin, aujourd'hui inhabitée, qui 
fut construite en bois vers la finA nos abonnési p Une ordonnance de la Commis­

sion des prix en date du 3 mai «• 
tabllt un plafond pour le$ prix de 
détail des pommes de terrc 
vellen qui seront soue peu mises 
»ur le mire hé.

Le prix maximum sera, partout 
■» Canada, de S 1-S cents la livre 
durant le mois de mal et de î 
cents la Kvre, en Juin, juillet et 
août

Ces prix maxima sont confor­
mes i In politique adoptée par la 
Commission pour maintenir 
prix Sous le plafond et s'appliquent 
aux pommes de terre nouvelles Itn- 

à celles cultivées

PEINTURE 100%PURE,VERNIS & EMAUXdu dix-hultlèmc sièc!c et qui tom­
be Vrn & peu en ruines.1 MARTIN-SENOUR 1i nuu-

—2— •Comme noue l'avions laissé prévoir, tous Ica 
journaux du pays, quotidiens comme hebdoma­
daires, ont été avisés par les autorités fédérales 
d’avoir à réduire leur consommation de papier.

Toutes les mesures devront donc être prises 
pour économiser le papier, ce qui veut dire que 
l'abonnement devient strictement payable d'avan-

P’811 queBEAUPORTI
il!

L'origine du nom de Beauport 
est encore Incertaine. On l'attribue 
erronément à Robert Giffard, le 
premier seigneur de l'endroit, qui 
aurait été sieur de Beauport, il 
était en réalité sieur de Moncel. 
Comme 11 existe, sur la côte de 
Bretagne, une baie de Beauport 
qui, avec sa belle plage de sable 
que la mer tour à tour couvre et 
découvre, ressemble étonnam - 
ment à la nôtre, Il est probable, 
selon M. J.-Edmond Roy, que 
c’est là l'origine de ce nom donné 
à la plus vieille paroisse de la Cô­
te. D'ailleurs, la rivière qui coule 
à cet endroit était déjà désignée 
sous le nom de Beauport avant 
1634.

Parmi les vieille" maisons de 
Beauport, citons celle de Cléo-

1 EN VENTE CHEZ
3 J;î

1
une C H A M PL AIN LEPINE

QUINCAILLIER 
TEL. 786

L
ce. 72 PLACE BOURGET SUD 40UETTE' M Pour cette raison, nous prions tous nos abon­
nés de ne pas tarder à payer leur abonnement 
et nous faciliter ainsi la tâche. On comprendra 
facilement qu'il nous faut suivre les ordres du 
Contrôleur du Papier, et inévitablement rayer de 

listes les personnes qui m'acquitteront pas le

I les

m r - EN VENTE CHEZ
%

i
PAUL-EMILE G1NGRAS

Maxfcnd CMnl
an pays.

Il nos
coût de leur abonnement ST-AMBROISE DE KILDARE,

t !
Noua prions aussi les personnes qui achè­

tent le journal dans les restaurants, de retenir 
leur exemplaire à l’avance, car là encore, les 
quantités remises à nos dépositaires seront néces­
sairement limitées.

L'tspMtMk que l'an prend du 
mal des astres adoucit les peiner 
qe’on ressent sai-m&ae et donne 1 
le raison le letalr de venir à notre

;

i
EN VENTE CHEZ >II CHS-ED. BELLEROSE ire.

LA DIRECTION Pentlac, fameux chef maure - 
"ge fut sssaBsIné en 1769. ST-FELIX DE VALOO, Telsgte est la capitale des Ile*

Ife >

$Ü
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cii.*;* Sliaübcur» d'Ardcunea où il • 

une trè® ironie 

llu ^ 41 de» allures de campagnard. 
Les oliicivrs s imaginent ditlicilc- 

uifht que Ve jeune gardon aux al­
lures timides puisse monter 
dictai; un le met à l’essai. Murat 

st* dirige vers le cheval qu'on lui u 

assigné, sous le» sourire® 

quoi» des vieux grognards. Là* 
.Murat est à son aise; il constate 

que le cheval a des humeurs co- 

icrvusvs; tant mieux! Il enfourche 
la bete, lait des

Postal 56 costume d'année eu année, obte­

nant do nouveaux grade®. En Ita­
lie, il portera l'habit de colonel, 
qu'il échangera pour celui de maré­

chal dans la /amcuUc campagne 
d'Kgvpte. lUcn ne résiste aux ar­

mées de Napoléon, et la France est 

victorieuse partout. Murat prendra 
part à deux cents batailles — tou­
tes des batailles de corps & corps, 
subre nu, faites iX cheval 
titra ensuite: *1.» mort ne veut pas 
de moi Probablement que je lui 

fais peur 

t uer n'est pu® encore couléeI"

En l6os, Murat devient rot de 
Naples. Mais les campagnes conti­

nuent encore. Deux fois, Murat 
sauvera Napoléon de la mort. Eli 
1812, c'est la désastreuse campa­

gne de Russie. Napoléon commet­
tait son péché d'orgueil. 11 avait 

cru que ses armées demeureraient 
invincibles et qu'elles balayeraient 

comme on balaie un peu de paille, 
lv> armées de la Russie. Murat fut 

comme toujours iX lu hauteur tie 
la situation, mais les Français a 

v lient ignoré que le froid et In 

neige deviendraient les grands au­
xiliaires des Russes l.c chemin tie 

MoSiou est éternellement fatal à 
ceux qui le parcourent I.'histoire 

le prouve constamment. En 1911, 
191*2 et 19121, l'histoire se répété: 
on n'entre pas facilement en Rus 

sic Cette campagne de Napoléon 
en Russie fut désastreuse: Mu - 
r.it en fut rudement affecté.

Ce brave des braves, ce coeur 
d'or, vint s,, retremper au sein de 

sa famille. Entre les campagnes, 
rien ne lui valait autant que ce re­

po*. dans son royaume de Naples 
où il jouait avOe ses enfants, où 
il cultivait le nul, visitait les fer­
miers. Toujours, il visitait sa vieil­
le mère qui pleurait de joie en le 

voyant sj haut dans l'histoire du
p ,vs
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fl, Vpruuesbf® 
grand étonnement dc tou». 11 re­

descend a u>»i calmement qu'il é- 
tait monté.

au N yl.n balle qui doit me
et J Xles grandes aventuresnr V {? f

ni
Ses succès des lors nv se comp­

teront plus. La cavalerie française 

n aura pas de meilleure compéten­
ce. Napoléon l u remarqué; quator­

ze ans plus tard il épousera Caro­
line, soeur de l'Empereur.

Il montera vite, très vite, non 
qu'il e®t le beau-frère de

L’Homme 
quarante costumes Jaux U ln-

.U-

If.
1*

'If
parce
Napoleon, mais parce qu’il a tlu 

génie. Su valeur et sa bravoure me-

/NTH CE PAS PONDE MIRE \ 
l QUELQUE CHOSE POUNCES PAUVRES 

^PETITS ENFANT! P'ANCIETERRE ?
CLJM1 J AIME BEAUCOUP 

l IA VIE DE CAMP-
P»r Y V O N N I C

i □ P 5*
;font proverbiales dans tous les ré­

giments de France. Il affronte tous 
les dangers : il les ignore tous et 
chose étonnante ! il les recherche. 

Toute» les batailles. Murat les li­

vre en grand costume ('/apparat, 
comme s'il lui «tait nécessaire

au danger vu tenue de fê­

te. Il précédait ses troupes; cha­
cun, à cause de ses costumes llain- 
liox nnls, pouvait le x oit. Il était 
une inspiration pour tous. J,')iis - 

toire «lit que Napoléon fut le gé­
nie militaire le plus complet de 

tous les temps; Napoléon en « la 
gloire, mais cette gloire fut tis»ée 
par <le> hriivvs comme Murat, cotn- 

• Ney, comme tant d'autres dont 

ies noms sont dans l'histoire liés 
aux grandes épopées de l'Fmpe - 

reur.
Murat parcourt toute 1* Europe: 

il est de toutes les batailles et de 
toutes les victoires || changera de

ET not AUSSI 
_ CHRISTINE !

tu- Y/qu’on fouille This- roiqtics ai lions, criblée d'avent

Presque incroyables, et mourut, a- 
près avoir connu les honneurs les 

plus gramjs, trahi par Ses amis, 

•face à un peloton d'exécution qu'il 
*• ru vu jusqu'à la fin, .le viens de li 

leur héroïsme, ils re sa vie: e'esl formidable

f OH.OUI- ILS J-.a,
MÉRITENT TOUTCt HUE NOUSX 
POUVONS LEUR DONNER.------' ' '

Ai!it. Pour pell 
Loire, on vonstntc que toutes les é- 

curent leurs aventuriers.

w ries siens et 

1*1 ijuarimte-liuit 

une vie de roman, quoi!

I ils d un modeste aubergiste, d 

vaisselle, Servait les ru- 

I"', entretenait U\s eliev.mx des 

voyageurs, prenait soin des écu - 
rie.s et changeait de eostuiaes dis 

lois par jour pour exécuter les lie 

sognes |i*s plus variées. A dix 

• •'pendant, il était

nurc» meurt fusili,- Vn
na

SÜlh
O %juin tic vie : 'Lj h^VVnt coques

U vic militaire en a fournis qui ne 

srront jamais oui,liés. Uemarqua- 
leiir nmlace, leur ténacité,

yV 7Vj

lavait I .A" LH« !’ar
;tur bravoure, 
méritèrent une place dans Hiistoi- 
L H, «liaient h In guerre cniu- 

à une fête, et ne

d’aller

W z%k
Dix lignes résument wile priuli 

gieusc existence. II sort <iu ilmmpeu-
p)e en 1767; il est beau, braie ef 

courageux; il s,, fait soldat t MSV|nif °n v:l
trouvaient bien que Sur les champs 

* bataille, f.e début du siècle der- 

en connut un fiuncux :

(.»ns
et

il reconnu connue 
le plus parfait cavalier de Son x il-

: Akvmonte rapidement de succès en 
succès ; il devient le beau 
re de Napoléon en 1800; l’I’.mpc 

reur n’aura pas dt. compagnon plus 
dévoué et plus 

verneur de Paris: il devient maré­
chal de France, puis roi de Na­

ples; après ISIt. c’Ost l’infortune, 

la misère, la fuite, presque l'exil, 

puis une tentative de retour; il 
n'avait pas compté sur l'ingratitu-

nier D’ALIMENTS NOURRISSANTMANGEZ DAVANTAGEloge; il montait vu selle, faisait eu 
qu'il voulait <lr a

f ré-
Murat.

monture et Biscuits Christie’s"L'homme aux quarante costu- 
mrs”: c'est ainsi qu'on nomme 

joachim Murat, fils (l'aubergiste, 

devenu maréchal de l'Empire et roi 

de Naples. Cet aventurier militai- 

rc, dans la poitrine duquel battait 
de vrai français, eut une

épatait tout le* inonde. Mauvais v 

c‘dier, il prvfér i beaucoup l'aven 

turc à l'école. Son faible

le,
me courageux : gou-
î se por­

tait pour l'armée, surtout pour la 

c i valeric. I n jour, il voit passer 

(h's dragons: il vient de trou\cr sa

CB 443f

voie, II a dix neuf an» —c'est en 

: il se présente au régiment
en coeur
lie mouvementée, débordante dMic-

tiiiHsioii militaire, constituée qu'un « appelé: 'Tliominv aux qua­

rante costumes*', pour cette rai­

son que Ses succès lui valurent fré­

quemment des changement» th* dé 
cor. Cette carrière éblouissante, 

presque romanesque, nous ravit ; 
elle noua rn\ it certes pour l'hom- 
iii,. qui lu vécut, mais aussi pour h

triomphe d'un sentiment bien com­
mun vu France l'amour du pays. 

Murat, quand il *e battait, le fai­
sait pour 1 i France truand il bin 

ç lit ses armées contre Ira cnnc - 
mis, «'«tait pour la gloire du lu 

France. Il était un modesty fil* tic

pour
la circonstance, et qui fonctionna 
pour la forme seulement. Le pro­
ves se lit, et Mu rut fut condamne 
à être fusillé, l a sentence stipu - 
lait que l'exécution aurait lieu sur 

iü champ.

17S»i
Mais les mauvais jours devaient 

venir. En 1815, Napoléon perdait 

si couronne iuqvriule t't Water­
loo, (l'héroïque mémoire, axait ù 
jamais brisé la gloire de l'Empe­

reur. Murat avait abandonné Non 
beau - frère pour se ranger a ver 
Jet alliés. Cette défaillance devait 

lui faire perdre son royaume de 
Naples. Murat revint dans la ba 

taille ; battu par les Autrichiens, en 

dépit il,. Son courage, de Ses prou­

esses et de sa bravoure, il fut Ira 
ht par ses principaux lieutenants 

qui 1,. jalousaient, et rentra fugi­

tivement à Naples. Il devait quel­
ques heures plus lard quitter son 
palais, par une porte secrète pour 

échapper t\ un groupe d'ennemi» 
(pii le truquaient. C'est en arri - 
vunt qu'il ('il à sa femme cette 

parole demeurée célèbre: "Caroli­
ne, ne vous étonner, pas de me voir 
vivant; j'ai fait tout ce que j'ai 
pu pour mourir". Quelques heures 

après, il était a Cannes.

Partout sa tête est mise à prix. 

On apprend que Murat s'en vit 
fui (I,. Naples, et qu'il s'est ré.fu- 
gic dans les environs d,. Cannes. 

Murat erre des jour# et des jours

'li­
ft

:n-
en
al.

il lut conduit sur la place pubii 

douze soldat» fatten
lu I rance, comme tous ceux qui è 

ltéx olut ion ut deIf- l'époque de I 
I l nipire surgirent, A un moment 
donné, connue des acteurs de lé*

que ou
mmâ datent, l.es fusils étaient chargés. 

Lu scène était lugubre 

centaines dv
l'ltisieii is

WW7- *
f Je suis >i épuisée, si TE 

fatiguée, que j'ai de

gritde sur In s. « n, la plu» fertile 
'histoire Murat, «’était lui qui 

fr »> «it aux «nuées «le Napoléon 1<* 

«!«• toutes 1rs capitales de

spectateurs étaient 
présents. Murat demanda ou il de 

vait se placer. On lu, désigna 
endroit. A cet endroit se trouvait

-

î «h

un
JxÏVde

14 rlieiuin

I 1 ai rope
F.t aujourd'huiî Si Murat rvvc-

la misère à me lever le 
matin pour conduire le 
patron a son usine de 

guerre

un fiiuleuil 1»r lequel Mu rut relu 
-su île .s'asseoir; bien plut» il l'écar-

m w\n E J-lè: : 'Fm"y

i
•ti­ ll.«I* ' Que dr t haiigements depuis ! 

I « France «st vaincue, est-ce pos- 
sild« 1 «nt dr gloire» amoncelées

ta.

»ëB t*)n voulut lui bander left 

la main il ht
m yeux ; «le79# A/.f un geste qui si gui 

hait qu'il préférait voir les liait f * depuis «i«*> xict IrS, tant «le proues— 
lire gist rées, et une On si dé­

fi,ast reuse 1 N'nnnh sons 
r.'«iis«*s: les faits sont là Mais il y 

a demain ' Demain, c'est la grande 

chose
mou rir,

£: ' • ii les. On lui demanda do su tourner 
le dos à la muraille; il s'y objecta. 

Il se plaça debout, très droit 

ses pieds, dan# un maintien mili

. :I, Z® ‘M'Sle,
? e i<‘*pn*mur m. suru-

%ï wîi \\\\et
t « ire parfait. A vc moinriit, il y eut 
«le l'émotion cher, les spectateurs, 

et les douze soldats, on le dev 

nail, auraient pu pleurer. Or 
tes Murat comptait «les sympa - 
tides parmi ces Soldais qui allaient 
le tuer; il en comptait aussi parmi 
le groupe d'officiers qui ««• te I 

naieot tout près, impassibles, mais 
<l»i reconnaissaient en lui un bra­
ve entre les brave*.

I i France ne peut: pas

tout simplement parce 
«pir c'est 1 i France File pause par 
un * i« rifivt* d'autant plus 
quo son passé a été glorieux, mais 
l'luure vicmlra nti elle reprendra

K miitr

s (Exm i
Et;i-. .f lourd
i SS S .

E
ts m ; Elle renaîtra pour que He 

continue encore <*,. par le monde 

le culte de l'intelligence, tie la pen­
sée et de lu bravoure, dans Hon 

*ena le plus liumnln du mut -

s i vie
duns les buis cl dans |vs chumps, 

coucho à lu belle étoile, mange ce 
qu'il peut attraper. F.puisé, ren­

du A bout. Il frappe un soir à une 
chaumière

90
Tu ai besoin d'une

SS
' ' E MISE AU POINT de 

CONSERVATION DES 
\ AUTOS ! V

i5

.'t#

m
y

éloignée de In roules 

une femme lui répond : il demande 

n manger ee qui lui est accordé. 
Il demande à coucher, comm,. le 
mari de la fermière entre. Ce drr-

Kinaleincnt, Mural dit «nx sol- 

îuéine le
luis, il ajouta, avant de

Y V O N N I CS9
5fe

I a' i ncur que le remords vonstt- 
iiif est torturé; il n'eSt point fait 

pour la terre; le ciel le «‘rpoiis.se; 
au-dessus (le lui, les ténèbres ; au- 
dessous. le désespoir; autour, de® 

flammes ;nu dedans, la mort.

—Byron—

•t
V i donner P.-H. Landryce commandement suprê

lue: •'Soldat», faites votre devoir 
tirez au

-1 l ;nier reconnaît le roi île Naples, 
mais jure dr le protéger étant lui- 

même un grand admirateur dr 
l’Kmpcrcur. Un soir, la maison est 

cernée. Des voisins ont attiré l'at­

tention des autorités anr l'étrange 
visiteur. Murat est éveillé par la 
fermière; il sort en toute hâte, ar­
mé d’un poignard et (le (leux pisto­

lets. Il est déridé A défendre Sa 
vie. Il s'enveloppe d'une capote et 

se cache dans la vigne. 1rs cher - 
elicurs arrivent presqu'aussltAt. l a 

maison est envahie, fouillée, de mê­

me que les dépendance». I.e jardin 

est aussi minutieusement scruté. 
I.cB intrus passent tout près de lui, 

frètent même son corps. Il retient 

son haleine, mais II est en état de 
défense. Finalement, le groupe s'é­

loigne, en proférant 

menaces.
Murat continue de se cacher. Des 

Informations recueillies au dehors 

par ses h At es lui prouvent qu'au 

royaume de Naples II est im.ni.1 
populaire. Murat se demande M 
réellement il n'en est pas ainsi. 
Pourquoi ne reviendrait-il pat > Il 

>' compte de bons amis, de ..ulcè­
res amis. Il lui suffirait peut - ê|te 
de paraltr,. pour qu'immédiate - 

ment tout entre dans Ford e. Cet­
te Idée folle, audacieuse, gcrn.c 
dans son cerveau ;cllc l'obredr, el­
le ne le quitte plus Finnleme.il, :l 

se décide. Il organise Se traversée 
pour Naples, mais il obtient nulle­
ment le succès qu'il escomptait, 

dieu des événements étaient mr-

c non r, mais épargner, ley/ Ventes et Servicevisage I"

Il tomba en brave, tel que tou­
jours il avait été. Sans pour et 

sans reproche aussi. Il

.5
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sous les halles mules, lui qui des 
milliers de fois avait défié les liai 
les ennemies sur tous les champs 

de liât aille du vieux monde. Vu 

pauvre cercueil attendait sa 
pouill,. mortelle. X la nuit tomban­
te, les douze soldats du 
portèrent la bière à la petite égli­
se, puis au cimetière où elle fut 
déposée dans In fosse commune. Un 

des Soldats, relate la petite histoi­

re, aurait dit A ce moment: "C’e«t 
bien peu pour tant de gloircl le 

monde ne connaîtra jamais de lira 

vouro plus complète, l a façon 
laquelle il a fait face au peloton 

ne peut être celle que d'un hé­
ros!"

Tel. 310 If monde étant peuplé din - 
gtnts, on est tout surpris de la 
reconnaissance comme de quelque 
chose de nouveau et d'étrange.
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TARIF DES PETITES 
ANNONCESCOMMENT ACHETER 

DES OBLIGATIONS
Vous pouvez adresser votre commande par 
la poste aux Quartiers Généraux de 
l’Emprunt de la Victoire de votre localité, 
acheter des Obligations à la banque la plus 
proche, chez un courtier, a une soc i< ti < ( 
prêts ou de fiducie, ou encore demander a 
votre patron d’effectuer des retenues 

régulières sur votre salaire.

Le tarif des petites annonces 
ordinaires dans “Chez nous et 
autour de Nous" est le suivant:

Chaque annonce est chargée 
au minimum de 30c pour 30 
mots ou moins.

Si la môme annonce est répé­
tée I fois: minimum $1.00 pour 
les quatre insertions. S'il y a 
plus de 30 mots: 1 centin par 
mot

Avant le GRAND MENAGE
LE PLUS

D’OBLIGATIONS
POSSIBLE

Voyez noire grand assortiment de belle tapisserie et 
choisissez la vôtre.

• POUR LE SALON

• POUR LA SALLE A MANGER

• POUR LA CUISINE, ETC. 

Tapisserie huilée et toutes sortes de dessins nouveaux

CHOISISSEZ TOUJOURS LA MARQUE

i

TARIF RELATIF AUX 
DECES

.

lesvenus depuis Son départ. Il 

ignorait.

comme une traînée d,.
Dans In soirée du N octobre I81S, 
il débarque au Hzzo, sur la cAte 
de Calabre, en uniforme dr colo­

nel. Il fut accueilli par une grêle 

de balles, puis arrêté. Son grou­
pe — une centaine de personnes 

lo fut aussi. Fs- 

une

Son arrivée se répand
Pour la publication de réso­

lutions de condoléances: $1.00.
Remerciements pour sympa­

thies: $0.50.
Articles ''In Momoriam": $1.00

poudre.

*

(Jg^gE&SSE^
ÉR JUSQU'AU BOUT

“ SUN-TEST "
Publications 

de listes de cadeaux de noo”: 
$1.00.

DEFENSE D'AVANCER 60 
contins par insertion.

MARIAGES :
CHEZ

peut - être
cortês, il» passèrent parmi 
foule furieuse qui leur lançait (le* DESROCHERS & WODON
pierres; plusieurs femmes même 

frappèrent Murat à le figure arec 
leurs soulier*.

Murat fut enfermé dans un ca­
chot, puis traduit devant une corn-

Ferronnerie - Tapisserie - Peintures ‘‘RAMSAY*’Lee annonces de naissances 
mariages, décès, voyages, visi­
tes, etc, sont publiées gratuite­
ment.

DE LA VICTOIREES OBLIGATIONS
25 Place Bourget Sud Tel. 100iACHETEZ
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moi. 1.'erreur «le certaine» fem­
mes est «l'imaginer que pour ê- 
tre distinguées, elles doivent 
trc à la manière des hommes. Il 
n'v a rien de plus faux.

On voit assez ce que cela vaut. 
Si une belle dame demande à un 
homme poli: ‘‘Ne croyez-vous pas, 
monsieur, qu'une dame pourrait ê- 
tre un grand général comme un 
homme?" Il ne manque pas de lui 
répondre: "Sans doute, madame. SI 
vous commandiez une armée, l'en­
nemi SC jetterait A vos genoux : 
personne n'oserait tirer, et vous en­
treriez lien» ia capital,, ennemie 
fu son des violons et des tambou­
rins." Si cil, dit : "Qui m'empê­
che d'en savoir en astronomie au­
tant que Newton on lui répond 
tout aussi sincèrement : "Rien du
tout, ma divine beauté. Prenez le 
télescope, le» astres tiendront A 
grand honneur d'être lorgnés par 
vos beaux yeux, et ils s'empresse­
ront de voua dir, tous leurs se - 
crets." Voit A connue on parle aux 
femmes, en vers et même en pro - 
se. Mais celle qui prend cela pour 
a agent comptant est bien sotte. 
Au reste, il ne faut rien exagérer: 
je crois que les femme», en géné­
ral, ne doivent point se livrer A 
des connaissances qui contrarient 
leurs devoir»: mais je suis fort é- 
Ioigne dt. croire qu'elle» doivent ê— 
trc parfaitement ignorantes. Je ne 
veux pas qu’elles croient que Pé­
kin est en France, ni qu"Alexandre 
le (iraml demanda en mariage une 
fille de f.ouis XIX". I.a belle litté- 
nature, les moralistes, les grands 
orateurs suffisent pour donner aux 
femmes toute la culture dont elles 
ont besoin, (juand on parle de l'é­
ducation des femmes qui éteint le 
génie, on ne fait pas attention que 
ce n'est pas l'éducation qui pro­
duit la faiblesse, niais que c'est la 
faiblesse qui souffre cette éduca­
tion. S'il y avait un pays d’Ama- 
znnes qui se procurassent une co­
lonie de petits gardons pour les 
élever comme on élève les femmes, 
bientôt les hommes prendraient la 
première place, et donneraient le 
fouet aux Amazones. Kn un mot, 
la femme ne peut être supérieure 
que comme femme: mais dès qu'el­
le veut l’.Ml'I.EIt 
n'est qu'un singe.

\^fuûchit BONNE NOURRITURE SIGNIFIE BONNE SANTÉ*
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" vBien accueilli en temps de 
paix... encore mieux accueilli 
dans les usines de guerre
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?:/ >5! v^-Vdr^ &*•DE TOUS GENRES 'mWDonne: un. moment de repos aux ouvrier» et 

la production augmente. Donnez-leur aussi 
quelque chose pour se rafraîchir et la M 
production augmente encore davantage. ÆH 
Ceci a été prouvé (en Angleterre et ici) MM 
ainsi que beaucoup de directeurs 
d'usines pourraient en témoigner.
Les ouvriers travaillent de leur 
mieux lorsqu’ils sont satisfaits, et le 
Coca-Cola glacé et rafraîchissant 
les satisfait. Ils aiment son goût 
distinct et délicieux, et la sensa- / 
lion qu'il laisse de s’être bien Jk 
rafraîchi. Questionnez les 
ouvriers eux-mêmes. Ils 
vous diront qu’une pause 
rafraîchissante fait beau- 
coup de bien 
Coke satisfait toujours.
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spécialement le

Brush-Cut et le Kéra-Paris ■À
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à base de Kéra-lac, traitement 

efficace pour les cheveux.
Pour un bon service, réservez 

vos appointements chez

I

im

ii1r
!Mlle M. Pépint]

m m ilCoiffeuse d'expérience,
t 516 Blvd Manseau Tel. 764 1
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%r<$-prcndre la temperature rt appe­

ler immédiatement le docteur s'il 5%in

M =:y » île lu lièvre. Lorsque les fris­
sons suivent on refroidissement, il

un Im'li
*
î
1sfinit donner au |mtifnt 

ilii'Uii, mu- buisson chainle et le
-,

Icourber sous des couvertures bien 
cbaude» avec également une ou 
plusieurs bouillotte** d'eau cbau­
de. .

I# LA CREME GLACEE fournit à notre 
organisme des quantités abondantes de 
quelques-uns des éléments nutritifs les 
plus importants. C’est une nourriture 
excellente et délicieuse, présentée sous 

forme qui flatte l'oeil et le goût.

Aliment énergétique reconnu, elle con­
tient relativement peu de calories, cepen­
dant, par rapport aux substances miné­
rales et aux vitamines qu’elle ajoute au 
régime alimentaire.

La crème glacée est particulièrement 
riche en calcium. Et cette substance

minérale, indispensable à la croissance, 
prévient la carie dentaire et renfurcit les 
os. De même, elle est nécessaire au 
processus normal des phénomènes phy­
siologiques dans l’organisme hum

Tout le monde a besoin de calcium, les 
enfants comme les adultes; et la crème 
glacée est l’une des principales sources 
de cette importante substance minérale.

La crème glacée Joubcrt a sa place dans 
un régime de saine alimentation et elle 
fait les délices de ceux qui en mangent.
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De» lettres venant Je directeurs 
d'usines d'un littoral à l'autre font res­
sortir ce que signifie pour les ouvriers le 
petit moment qu'ils prennent ixmr boire 
un Coca-Cola glace. C'est un moment 
dr repos qui leur fait beaucoup de bien 
. . . un moyen de se rafraîchir sans 
quitter le travail

HOQUET
Pour arrêter le hoquet, retenez 

la respiration ou Imvez de Venu. 
S'il continue encore, 
deux précautions, prenez une cuil­
lerée à thé de >el ou de moutarde 
dans un grand verre (Venu tiède. 
(Via fera vomir et arrêtera pres­
que sûrement le hoquet.
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m » ERUPTIONS DE CHALEUR
Dis petits boutons rouges que 

l’on appelle aussi des Eruptions de 
Chaleur peuvent être causés par la 
chaleur, l'humidité et envenimés 
par les sons - vêtements de flanel­
le Veuillez à conserver la peau sè­
che et fraîche. Pour prévenir et 
soulagez l'éruption, faites des lo­
tions répétées de trois 
d'eau pour une partie d'alcool. A- 
près cette lotion, saupoudrez la 
peau ivre une poudre dc talc on
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Il#Quanil le* sifflet de Pusinc annonce l'heure 

du lunch, le» ouvriers se précipitent au 
rafraichitMiir rouge qui contient le Coca-Cola 
glacé, l e Coke e%t le compagnon parfait des 
bonne» choses ù manger.

5
parties DÉPARTEMENT DE LA CREME GLACÉE

J. J. Joubert Limitée vous engage à placer dans le Quatrième 
Emprunt de la Victoire chaque dollar que vous pouvez épargner.

1
l'homme, rc

// vaut toujours mieux 
acheter ce qu’il y a de meilleurl

Embouteilleur autorisé

*
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La médecine540F i

%
:la grâce est pins estimable que 

l'urgent et l’or.
—Livre des proverbe'

tre chose souvent que la crainte 
des conséquences.

—Schopenha lier—

poudre contenant une partie 
d'acide borique et deux parties 

d'amidon.

pratique une
ïQu’en pensez-vous, 

Mesdames?
LE PERE MAURICE 2 i

1EPINGLE AVALEE
La renommée est un but quoi 

atteint ou qu'on manque; il y i 
du bonheur jusque dans 1, gloire; 
il faut le reconnaître

Repentons-nous et prions: la 
prière et la pénitence peuvent opé­
rer notre salut ; il y a de l’espoir 
sur terre et au ciel pour tous ceux 
epii se repentent.

rAt—Germain, lui dit un jour son beau-père, il faut pour­
tant te décider à reprendre femme. Voilà bientôt deux ans 
que tu es veuf (le 
ches de la trentaine, 
âge-là, dans nos

Prépare* île petites houles de 
coton hydrophile d'environ 3-1 de 
pouce de diamètre et faites-en ava­
ler un,, demi-douzaine au patient, 
après les avoir trempées dans l'eau, 
le coton enrobera l'èpinble 
l'empêchera de déchirer la muqueu­
se du tube digestif. Si vous n'avez 
pas de colon hydrophile à votre 
disposition, donnez à la victime un 
bol de lait dans lequel vous fe­
rez tremper du pain. Xc faites ja­
mais prendra de purgatif.

Fleurissez-vous, 
Mesdames ?VLE ROLE DES FEMMES

ma fille, et ton aîné a sept ans. Tu appro- 
mon garçon, et tu sais que, passé cet 

pays, un homme est réputé trop vieux pour 
rentrer en ménage. lu as trois beaux enfants, et jusqu'ici il 
ne nous ont point embarrassés. Ma femme et ma bru les ont 
soignés de leur mieux, et les ont aimés comme elles le de­
vaient. Voilà Petit-Pierre quasi élevé; il pique déjà les boeufs 
assez gentiment; il est assez sage pour garder les bêtes 
pré. et assez fort pour mener les chevaux à l'abreuvoir. Ce 
n est donc pas celui-là qui nous gêne: mais les deux autres, 
que nous aimons pourtant. Dieu le sait, les pauvres inno­
cents nous donnent cette année beaucoup de souci. Ma bru 
aura bientôt un enfant, et elle en a encore un tout petit sur 
les bras. Quand celui que nous attendons sera venu, elle ne 
pourra plus s'occuper de ta petite Solange cl surtout de ton 
Sylvain, qui n a pas quatre ans et qui ne se tient guère en

un sang vif comme toi: ça
fera un bon ouvrier, mais ça fait un terrible enfant, et 

i vieille ne court plus assez vite pour le rattraper quand il se 
sauve du côté de la fosse, ou quand il se jette sous les 
pieds des bêtes. Et puis, avec cet autre que ma bru va met­
tre au monde, son avant-dernier va retomber pendant 
au moins sur les bras de ma femme. Donc tes enfants 
inquiètent et nous surchargent. Nous n'aimons pas à voir 
des enfants mal soignés: et quand on pense aux accidents qui 
peuvent leur arriver, faute de surveillance, on n'a pas la tê- 

r te en repos. Il te faut donc une autre femme et à moi une 
r autre fjju. Songcs-y. mon garçon. Je t'ai déjà averti plu­

sieurs fois, le temps se passe, les années ne t attendront point. 
Tu dois à tes enfants et à nous autres, qui voulons que tout 
aille bien dans la maison, de te marier au plus tôt.

I.vs finîmes ne sont nullement 
condamnée» à la médiocrité; elles 
peuvent même prétendre uu su­
blime, mais au sublime FEMININ. 
Chaque être doit sc tenir à «a 
ulacc, et ne pas affecter d'autres 
perfections que celles qui Ifij ap- 
parliennent. Je possède uu chien 
nommé Blttllll, qui fait ma joie; 
-i la fantaisie lui prenait de se 
faire seller et brider pour me 
porter à la campagne, je serais

Je suis combien lu recon».iisufr| 

ce est sourde aux prières de cm 
qui i*iniplorcnt. —Machiavel—

et l.e printemps cal là. Les fem­
mes par les nouvelles tacliSs gaies 
sur leurs toilettes, par les cha­
peaux fleuris, par leur visage plus 
frais nous le disent.

l’ar contraste avec la mode plu­
tôt sévère et simple, 
choix de» fleurs artificielles n'a é- 
té aussi grand, jamais les couleurs 
n’ont été aussi belles, aussi vives.

Mais encore faut-il savoir profi­
ter de cette profusion dc goût ex­
quis, et de couleurs 
pour varier la loliette, pour lui 
donner les louches nouvelles et ori­
ginales.

I.e chapeau n'est pas le seul ac­
cessoires de la toilette qui per­
met des variations de" couleurs et 
de style à l'aide de fleurs et de 
voilettes. La boutonnière en fleurs

non

Une Ihuiii,. renommée vaut 
mieux que de grandes richesses, et

Ses objets 
blancs ne 

seront jamais 
victimesdela

au

MOTS E&BiSIS
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jamais le

FRISSONS
Dr» .frissons peuvent indiquer 

le commencement d'une maladie ou 
être le résultat d’un refroidisse - 

<le prendre le café avec nient. Dans le premier cas. il faut

î s • ie n
aussi peu eontent de lui que je le 
serais nude mon cheval anglais, s'il 
imaginait d,. sauter sur mes gc -

L\%ravissantes □• repos ni le jour ni la nuit. C'est
nous ou 1.ma ï ï l'ei

4 ■n DE ren
tel

PAINKILLER
Crampes - Entorses - Frissons. ^

[unun an
Me!nous
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artificielles ne demande pas 
plus une imagination particuliè­
rement vive. Mais voici d'autres 
idées qup nous suggérons et que nos 
lectrices pourront développer et n- 
dapter à leur goût.

Un décolleté sur une robe d'un 
tissu uni, clair ou foncé, peut ê— 
trc garni avec des pétales de fleurs 
d'une seule couleur, ou avec une 
guirlande de petites fleurs, comme 
le muguet ou lc myosotis, ou en­
core avec des fleurs plates comme 
les pensées. Cette garniture trans­
forme complètement la robe, 1» 
rendant plus habillée et plus origi­
nale.
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ï h riELLE SAIT QUE 
le BLEU

empêche le linge 
de tourner au jaune 

et le rend

mi
M ■ Ivieux et tes enfants trop jeunes. Elle se plaindra et tes en­

fants pâtiront.
—Voilà justement ce qui m'inquiète, dit Germain. Si ces 

pauvres petits venaient à être maltraités, haïs, battus?
—A Dieu ne plaise! reprit le vieillard. Mais les mé­

chantes femmes sont plus rares dans notre pays que les hom­
mes, et il faudrait être fou, pour ne pas mettre la main 
celle qui convient.

—C est vrai, mon père: il a de bonnes filles dans 
tre village. Il y a la Louise, la Sylvaine. la Claudie, la Mar­
guerite... enfin, celle que vous voudrez.

—Doucement, doucement, mon garçon, toutes ces fil­
les-là sont trop jeunes ou trop pauvres., ou trop jolies filles; 
car, enfin, il faut penser à cela aussi, mon fils. Une jolie fem­
me n est pas toujours aussi rangée qu'une autre.

—Vous voulez donc que j'en prenne une laide? dit 
Germain un peu inquiet.

—Non, point laide, car cette femme le donnera d'au­
tres enfants, et il n'y a rien de si triste que d’avoir des en­
fants laids chétifs et malsains. Mais une femme encore fraî­
che. d'une bonne santé et qui ne soit ni belle ni laide, fe­
rait très bien ton affaire.

—Je vois bien, dit Germain en souriant un peu triste­
ment, que, pour l'avoir telle que vous la voulez, il faudra 
la faire faire exprès: d’autant plus que vous ne la voulez 
point pauvre, et que les riches ne sont pas faciles à obtenir 
surtout pour un veuf.

—Et si elle était veuve elle-même, Germain? là, 
veuve sans enfants et avec un bon bien ?

—Je n’en connais pas pour le moment dans notre pa-

:u
10 n □ Hai—Eh bien, mon. père, répondit le gendre, si vous la 

voulez absolument, il faudra donc vous contenter. Mais je 
ne veux pas vous cacher que cela me fera beaucoup de 
peine, et que je n'en ai guère plus d'envie que de me noyer. 
On sait qui on perd et on ne sait pas qui l'on trouve. J'a­
vais une brave femme, une belle femme, douce, courageuse, 
bonne à ses père et mère, bonne à son mari, bonne à scs 
enfants, bonne au travail, aux champs comme à la maison, 
adroite à l'ouvrage, bonne à tout enfin; et quand 
I avez donnée, quand je l'ai prise, nous 
dan» nos conditions que je viendrais à l'oublier si j'avais le 
malheur de la perdre.

—Ce que tu dis là est d un bon coeur, Germain, re­
prit le pcrc Maurice; je sais que tu as aimé ma fille, que tu 
l'as rendue heureuse, et que si tu avais pu contenter la mort 
en passant à sa place, Catherine serait en vie à l'heure qu'il 
est, et toi dans le cimetière. Elle méritait bien d'être aimée 
de toi à ce point-là, et si tu ne t'en consoles 
nous en consolons pas non plus. Mais je ne te parle pas de 
l'oublier. Le bon Dieu a voulu qu'elle nous quittât, et nous 
ne passons pas un jour sans lui f&ire savoir par nos prières, 
nos pensées, nos paroles et nos actions, que nous respectons 
son souvenir et que nous sommes fâchés de son départ. Mais 
si elle pouvait te parler de l'autre monde et te donner à 
connaître sa volonté, elle te commanderait de chercher 
mère pour ses petits orphelins. 11 s'agit donc de rencontrer 
une femme qui soit digne de la remplacer. Ce ne sera pas 
bien aisé; mais ce n'est pas impossible; et quand nous te l'au­
rons trouvée, tu l'aimeras comme tu aimais ma fille, parce 
que tu es un honnête homme, et que tu lui sauras gré de 
nous rendre service et d’aimer tes enfants.

—C’est bien, père Maurice, dit Germain, je ferai votre 
volonté comme je l'ai toujours faite.

—C'est une justice à te rendre, mon fils, que tu as 
toujours écouté l'amitié et les bonnes raisons de ton chef de 
famille. Avisons donc ensemble au choix de ta nouvelle 
femme. D'abord je ne suis pas d'avis que tu prennes une jeu­
nesse. Ce n’est pas ce qu’il te faut. La jeunesse est légère^ 
et comme c’est un fardeau d’élever trois enfants, surtout” 
quand ils sont d’un autre lit, il faut une bonne âme bien 
ge, bien douce et très portée au travail. St ta femme n’a pas 
environ le même âge que toi, elle n’aura pas assez de rai­
son pour accepter un pareil devoir. Elle te trouvera trop
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i Borate d'"HORIZON T ALEWE NT
t—Seizième partie de l'ancienne 

livre — Femelle de l'âne.
*—Celui qui pulvérise des drogues. 
1—Emiettera entre lee doigts — 

Larges cuvette» de métal.
«—Désavoua — Tranquille.

CO5— 1ère conjugaison — 
consente.

6— Coupé Jusqu'à Is pf-ri-- -
suri Fill- ■lr

7—fngénleuVfrançais. n> \ Amltn* H"' 

— Symbole chimique I «U" ■rli
I—Garni de cils — Originaire « ■ 

Latium.
i—Couche pigmentaire 

Epouse de Priai»
10— Que l'on peut révupé-ef- ,
11— Célèbre médecin fran .a.r. niMt* 

cln de Louis XV - ' • (.>u .« 
canton (Orne).

VERTICALEMENT
1— Soumettre A une op-'riiion 'h** 

Nettoya.
2— Qui servent A compter.
3— Mouvement rapide ihs pi1!1- 

res — De premier
I —Action de s'évelll»: 

des gerbes de b''
5— Italique (fig ) — I :
0— Gros perroquet 

mois de l'année 
Heure d'une porte.

7—Conjonction née a i x <-—S.uipwr 
les métaux A l'aide ! ' J1*'11

1— Suivit une action • n Justice
Fis race. _ ...

9—Diminutif de seul — Tu>»u " 
llndrlque.

10— listeau aous-marln
11— Anneau de coning 

apportons en nnl--" '

no-
I
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BLANC Ifvous me
n'avions pas mis Solution du problème 

précédent
: j U

Une robe ti'njxrès-raidi 
be du Soi,- à manches courtes 
gne beaucoup si on y applique une 
belle fleur. Celle-ci n'a pas besoin 
d'être épinglée sur la poitrine ou 
sur la ceinture; rien n’empêche de 
garnir de fleurs les manches de la 
robe.

Attention! si les braa sont forts, 
les fleurs doivent être petites 

très plates. Vous avez déjà vu des 
toilettes ou des filets garnis de 
tites fleurs. Celle-ci est garnie de 
fleurettes éincelnntes, en matiè - 
res lumineuses, dont l’effet est ori­
ginal avec les toilettes du soir.

Un sac, et surtout 
tissu gagne beaucoup s’il 
tii d’une belle fleur ou d’un bo„. 
quet Cette garniture doit 
assortie au chapeau et à la 
leur des gants.
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t Il fout lover souvent les objets 
blancs. Mais le lavage constant fait 
changer le blanc—le fait tourner au 
jaunâtre—à moins que vous ne vous 
souveniez que le rinçage final au 
Bleu conservera tout votre linge 
blanc d'un blanc réel—le rendra 
éclatant d'une blancheur de neige.

T
r pas, nous ne
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pour foire du blanc. L’uae 
de ce» coviewrs eet le Mm. 
Il n’y e pas de véritable 
biens sens «esd

il • L’ETOILE DU NORDroisee. un sac en
—Ni moi non plus, mais il y en a ailleurs.
—Vous avez quelqu’un en vue. mon père; alors, dites- 

le tout de suite.
—Oui, j’ai quelqu’un en vue, répondit le père Mau­

rice. C est une Léonard, veuve d’un Guérin, qui demeure à 
Fourche.

fut fondée «n ISS4. par he M. Albert Gerrale. Son »re- 
gramme était de faire de immal "one capter de lerdl# 
«olmmaement cultivé doat lee plante# exhalèrent es 
parfum précieux tous le douée baleine d'une Implntloe 
d'amour et de eàirtlé". — Dévoué» eux Intérêt» «oeUox. 
patriotiques et religieux, elle ne n'eet pma drpul»
«e de nette vole. A Z Un Ambambeult le reeonnda
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I est gar-
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:f : être
cou-

JAVHi-:

—Je ne connais ni la femme ni l’endroit, répondit Ger­
main résigné, mais de plus en plus triste.

—Elle s'appelle Catherine, comme ta défunte.
—Catherine? Oui, ça me fera plaisir d’avoir à dire ce 

nom-là; Catherine! Et pourtant, si je ne peux pas l'aimer au­
tant que 1 autre, ça me fera encore plue de peine, ça me la 
rapellera plus souvent...

Votre renommée 

couleur de l'herbe qui naît et qui 
s'éteint: et celui qui In fane est le 
uièmr qui In fait Sortir 

dre de In terre. —Dante_

8LANC-

3 BLEU i KEEN

<e»t comme ln
I

encore ten-
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t
: GEORGE SAND L'angoisse et le repentir 

sés par nos actes
L> CSU-

ne sont pas au-Dans "La mare au Diable"M
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BOIS DE SCIAGE
OBLIGATIONS :VICTOIRE1 y

;

a
V

d

A VENDRE=
i
ï s
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ACHÈTE TOUT CE QUE VOUS AVEZ
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En faisant affaires avec la maison Ed. Gohier Ltée! Adressez-vous à nos représentants !-!I
1 A JOLIETTE1
i. • Vous économiserez gaz et pneus, la cour à bois de Joliette étant 

la plus rapprochée. -,
A nos bureaux, demandez 

M. HERVE ARBOURI
5 • Vous ferez oeuvre de patriote. Notre maison est essentiellement 

canadienne-française. Méfiez-vous des étrangers. Vendez le bois 
nadien aux canadiens dans votre intérêt, celui de votre province et 
de votre pays.

V

Cour ouverte jour et nuit 
pour recevoir votre bois

A St-Michel des Saints

ca-1
S5

Si

Nous
payons

s COMPTANT comme par 
le passé

!
i
1

£Chez M. Jean Louis LEFEBVRE, 
mesureur licencié.I
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sie qui Edouard Gohier Limitée BUREAU-CHEF 

105, rue Principale, Ville St-Laurent
1 Bois de Sciage—Gros et Détail 

Manufacturiers de Portes et Chassis
quoi 
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ST-ZENON Rondeau,
Parrain et marraine: M. el Mine 
Roger Rondeau, oncle el tante de 
l’enfant.

née Georgette Gouin. Arthur, né la veille, enfant de M 
et île Mme 1 levlor Rondeau, née 
Yvonne Rondeau Parrain et inar- 

M. Viatcur Rondeau et 
Mlle Rose - Anna Rondeau. Por­
teuse: Mlle l.aurrtle Rondeau.

DECES:— Le 1er mai, avait 
lieu le service funèbre de Mine 
Vic Joseph I*ah'au, décédée le 2II 
avril, A l'âge de 85 ans et t mois. 
Mme Vvc Joseph Duhi-au, née Mé- 
rilisv Dueharmv, était autrefois de 

Jean de Mat lia, La dé - 
poullle fut exposée chez son gar 
eon. M, Joseph Dubeau.

Le service fut chanté par M. 
l'abbé Victor Itérant

Ellc laisse pour pleurer sa perte 
son frère, M. Joseph Diicliarine, 
ses deux garçons: M Joseph Du 
ben u, et M Alexandre Duhenu ; su 
fille: Mme Camille Morin, née
Victoria Duhenu, «a lira: Mme Jo­
seph Dubcau, née Dorilda Plon di­
et plusieurs petits - enfants.

Los porteurs étaient: MM. Amé- 
dée Ch irrite, Georges 
Jean - Marie l.ongval et Victorien 
Boisvert.

point, avec sa jeunesse, les moyens milieu d'une assistance considéra- 
d,- plaire et d être heureuse, 
me les femmes dont l'esprit 
resté inculte et ipd n'ont 
le plaisir pour objet. (Jiiainl l'âge 
loi impos<- la nécessité d'une via 
plus retirée, elle ne Sera point 
forcée, pour remplir le vide de 
coeur, de se jeter dans une dévo­
tion sans lumières ; elle ne se livre-

ble île jin rents et il'ami*.com
• »tnissifr ! NAISSANCES:— l.e ti? avril, 

fut baptisée Marie-Claire, Lucille, 
enfant île M. i t lie Mine Viatcur

Im colonne de beauté
dirigée par

Cousine Blanche

ruine l a levée du corps fut .faite par 
M I abl>« Remédie, curé, quj chau­
la aussi le service.

l es porteurs étaient MM Roger 
Agmm

Paul Ismgpré, Dignas llrault. Lu 
vie» Durand et Roméo Racelte.

M Ronaldo Durand avait la de 
reel ion des funérailles

A lu famille éprouvée, nos plus 
sincères mmloléaners

.< ! eu que- cm
L _m Le 28 avril, fut baptisé: .tosepli.

Saint

son Itomlvnu, X rchninbttult,- :

Di/Vôméc de V Université de Beauii 
4a Paris ru point « rrt esprit il'iiitriguc et 

île méilisam e qui rend si import u- 
nc« et si dangereuses le.s vieille» 
femmes qui s'y abandonnent. I-ors- 
que le temps des brillants plaisirs 
sera

SERVICE SÉLECTIF NATIONALm
L'ART DE SE BIEN COIFFER lui conseil quant ou style de coiffu­

re qui vous convient le 
Trop de femmes d'âge moyen s'i­
maginent A tort qu'une chevelure 
•ébouriffléc" leur convient. C'est 
pourquoi il importe d'avoir l'avis 
d'une bonne eoiffcu.se avant d a- 
doptvr un genre de coiffure car 
souvent les "frisures" 
yeux ne servent qu'â accentuer les 

pattes d'oies et les rides!

Première Ordonnance Relative au Transfert 
Obligatoire de la Main-d'Oeuvre

— VMS V t KIM VINS KMIM.OYkl IIS E l EMPLOYÉS ~'

passé, d'autre* plaisirs plus 
doux, plu» tranquilles, leur surcé­
deront. Jeune, elle régna par la 
beauté et l'amour; plus âgée, elle 
régnera par l'esprit et n'aura 
à regretter.

mieux.
■ les femmes commettent
■ erreurs dan* le choix de 
^«rnre de coiffure qu'elles n'en com- 
^■nellent dans le choix de leur riu- 

■'""e — et les plus grandes coupa- 
■'Irs sont 1rs femmes dépassant la 

■trentainel
H les liouele* et les frisures à la 
■naissance du cou, les effets "ékou- 
^tiiflen'. les coupes à la Garbo peu- 
■'rnl fort bien convenir à la jeune 
Hfdlr — mais ils ne conviennent 
■urre A la femme mûre dont l’ap- 
■arenee devrait donner une im- 

■’rrssion de dignité.
I Les cheveux balayant presque les 
■épaulés et cascadant au vent ne 

c!,‘ ■con'iennent pas aux femmes dan* 
jle® "ges de 25 ou 30 ans. l.a fein- 
l*"1" '* ;,Kr uiflr doit toujours être 

r.‘1j’s Jel'Tante et A la mode” quant A sa 
^tuilfure — car rien ne donne avant 

r lvMll,s. une apparence vieillotte 
rnillme "ne coiffure démodée.” Et 
une coiffure peut »e conformer aux 
f,cercts de la mode tout en étant 

-m- ■■''se et ordonnée. Allez chez l’une 
|<*ra ,,on"c.s coiffeuses et demander

plus
leur SALON IDEALrien

l.ongval,
Mme O. Amyot, prop.

591 rue St-Louis, Joliette

Téléphone 244

A. DEBAYhumine- engagé»Vx i- est par les pré-enl# - iltiinié 
dan- certain#1» u# # iip.ition- -peril ire- et appartenu ni à 
des ent.-gorie- d'âge s i sl'étul nintrimoniiil déjà prés idées 
par le» Kègleineiil- du Sers iee -élei lif national 
(mnliili.-alioii). «|tl"il» -ont tenu-, au plu- tard le l<> mai 
|<)|;t. de «e pré»#-nier pour mie entres ne à un bureau 

de riiieenienl et du Servie#1 -éleilif.

aux

pré» des

Nos sincères sympathies i la fa­
mille éprouvée. Décès Rondeau à 

St-Jean de Matha Nos
spécialités

Nouvelles
ondulations
permanentes

“Brush-Cut” 
“Army Cut"

1 AS jeunes filles ne se coiffent 
plus de façon A se donner l'nppa- 

de* poupées. A plus forte 

raison en est - il ainsi pour 
femmes d'âge mûr. La femme de 

trente à quarante ans peut porter 
une coiffure avec le* cheveux fri-

TR ANS ACTIONS; M. O •
mer Dumas a vendu, il y « 15
jours, sa maison de pension ainsi 
que toutes se» dépendances, A M 
Joseph Tessier.

jiiillrt IV10 cl ii'ii pu- d'enfant» urlnrllc- 
ment X i» ont-: (»/) tout homme, né enter 
IV02 et IVl(i iiirlueixeiiieiil, qui, ilrptii» 
le I.» juillet IV10. »Y»t dix m ré mi illdi- 
viiiirviitriil

I). Marvlir « -uhrr: lotis l'/s hommes Ci
dessus désignés doivent sc presenter à un 
liurcau île Placement et du Service select d 
au plus tard le IV nui IV43. Letts qui resident 
en dehors d'un ventre dote d'un bureau de 
Placement et du Service sélectif, et trop 
éloignés pour se 
peuvent écrire au plus proche bureau et 
attendre des instructions.

K. OBLIGATION DK l.'KMI'LOVK; Lor» 
qu'il leur •••! enjoint d'accepter de l'em­
ploi. le» bouillie» désigné» dan» le» 
paragraphe» Il el C, qui préeèdent, «ont 
tenu» par le» Règlement» «le «r conformer.
K. OBLIGATION &K l.’KMIM.OVr II: Il 
.era illégal pour un employeur de retenir 
à «on sers lee âpre» le 19 mai 1913. un 
homme désigné dan» le» paragraphe» Il et 
G. «auf permis «périal. à rrl effet, du 
Sers ire «électif national.

G. Trawqmrt: Des dispositions spéciale»
«cront prises pour le transport en cas de trails- 
fert à un nouveau lieu de résidence.

II. Appel; Quiconque a des objections au 
transfert ordonné pourra en appeler à un 
tribunal d'arbitrage dans un délai de 7 jours

I. Sanction»; Des peines sont prévues pout 
tout employeur ou employé qui néglige ou 
refuse de se conlomicr a la présente Or­
donnance.

J. Autorité; l.a présente Ordonnance est 
rendue en vertu de l’autorité conférée au 
ministre du Travail par les Règlements du 
Service sélectif national (emplois civils) - 
(C.P. 246 du 19 janvier 1943, avec ses modi­
fications).

I. Ordonnance rend disponibles 
essentiels, les services 

classes désignées 
service mill

renie If 4 innl, après till moi» île ma­
in il it*, décédait à Saint-Jean de Ma 
Ih Mme Kinmniiiiel Rondeau, née 
Alexandrine Beaudoin, à l'Age de 
W* ans et 4 mois.

K. But
les des emplois 

d Immuns appartenant 
comme susceptibles d appel au

des Règlements du Servict 
sélectif national (mobilisation). cl actuelle-

emploies à des occupations 
• idles spécifiquement ilésigt

pour
tms

taire en n-rt-i
et

fiés à l’arrière pourvu que les fri- 
Solent pas trop bas sur la 
mais plutôt liant sur la

m m esse11 “Feather*lient Elle laisse dans le deuil outreLES BELLES PAGESFail­ li e-sons ne curl”sou mari, huit enfants: Mlles Albi­
na, Flore, Marie

nuque,
tête. Il est des exception» à cette Préparer laII. (MU PAMONS EMBRASSÉES PAR LA 

PRÉSENTE ORDONNANCÉ: Sont » i-<-
Iv. mom MM- apparti-nuiil aux enlégorie*
dé-ignrr*. .’il* .mil employé, ......... le «u»l :
( I) las,me-, débit» de spiritueux, de >m- 

,|, bière; (2) sente au détail de bon 
bon., de ri.nfi.erie.. de tabac, de livre», de 
liapelerie. de journaux; (3) '«!«"- "
barbier, cl de beauté; (t) fleuriste» ilr 
- o O.I de détail ; (3) pu*te» pour le débit
...........nee; (b) vente au detail de véhiculé»-
aiilomobile» ou aree»»uire»t (*) vente au 
,1 mil d'article» de »port ou d in.lriiiiieiil» 
de mii-iquet (H) garçon» de table, rl.auf- 
f,.„r» de taxi, prépo.e. il n«ren»rur. rhu» 
.eue, il bolel (bell boy.). duine»li.|ue»s 
(<)) orrtipnlion -«* r«|»i»nr*,,n* nirrrlv*
ment ou in.lirerirme.il a de» aim....... ni».
. rumpri». mai» rxrlu.ivrmrnt. le-
Ihéâln». le. agenre. de film., le. enlri-
pri.r» einéimilograplilipie.. le» rl il II», le»
aller* de quille», le -aile de billard. 
(10) imite Iirriipation e rnppoltnn 
dirrrlement ou iiiilirerlemi-.il a la tein­
turerie. au dégrab.iigr et .... repavage 

millpri«e) ; b » ba n-

nl.ti : Anne, Antoi­
nette. MM Adrien et Albert Ron­
de» u, ainsi que des frères et sueur, 

i ^ Ses fum radie* eurent lieu le 7 
niai, en l'église paroi.siale de St- 
-Iran de Matbn, A 9 1-2 h res, au

facile* à entretenir, simples 
mais justes et chic.présenter personnellement. vieillesserègle.

Plus la coiffure d’une 
mûre est simple, plus elle sera «ay­
ante. Nombre de femmes commet­
tent la grave erreur de permettre 
à leur chevelure de devenir terne 
et sèche. A celles-ci, je conseille 
l’usage de brillantine. Une goutte 

unc brosse A cheveux, 
brossée sur la chevelure opérera 
de* merveille».

”ne coiffure appropriée et bel­
le embellit même le visage le plus 
ordinaire — r est pourquoi je voua 
conseille fortement de consulter 

avant

I - femme
SERVICE - SATISFACTION

îftlf* Le temps dc In jeunesse est 
un temp* précieux pour appren­
dre cl s'instruire; profitez tie ce 
temps pour faire provision «le tout 

ce qui peut orner 
et agrandir votre intelligence.

Retenez bien il pratiquez er qui

u JI

r
vol rr mémoire’ I HOTEL CENTRALUJliî-

i I!» biensur
Nap. Comtois, prop.« suit;Ko»

mffi Afin d'éclairer lotre esprit et dr 

fortifier votre raison, 
quelques heures, par jour, A la lcc- 

,|es livre* d histoire, île morn-

Iko^0AAlSEZ ‘ flBgJigl

1
cm*a» rer. Iipt«f

1 r ! et
I« -

Ss?w rtwee m

HÔTBLI
turc
le, d'arts et de sciences A la por­
tée «le* gens du monde. Ornez vo­
tre mémoire des chefs-d'oeuvre do 
la littérature, et ne perdez jamais 
votre temp* A lire des futilités qui 
n'ont même pas le ‘mérite litté­
raire. Gardez-vous surtout des ro­
man* de notre époque, parce qu'ils 
sont remplis d'exagérations immo­
rale* sur les faiblesses humaine*;

i1
ti­

deune coiffeuse experte 
choisir le genre de coiffure que 
vous adopterez. Mieux que vous, la 
coiffeuse professionnelle saura ce 
qui convient A votre visage et à 
la forme de votre tête.

Faites moi la demande de mon 
feuillet sur les soin* de la cheve­
lure. en adressant vo* lettres A

■IIIII
I(buanderie» non 

.rnicc» de guide», cirage de ehau-uee».
1T "il

■t-

Mont real 
Toronto

.f f -Lz

IC. ÂGES ET ÉTATS MVTHIMONIAIN 
VISÉS PAR I.A PRÉSENTÉ ORDON­
NANCE: (a) Tout hoiiime. ne entre I fl. 
et 1924 inclusivement, qui " <
révolus i (fi) tout homme, ne entre I KU et
1916 Inclusivement, qui. le L. juillet 19 II 
était célibataire, divorcé ou jiiriairemen 
léparr, ou veuf *■«* enfant*; y) ,wu 
homme. né entre 1902 rl 191 h „.rl„..ve- 
ment, qui cat devenu veuf depuis le •

le, hovrmes mentionné, ci-dcssm doivent produire au Bureau de placement le, 
doctements attestant qu'ils se son, conformés aux règlement, de Mobilisation.

'sut

!it * -

-u
V» LORD 

11 GIN
Cousine Illanche, 294 ouest, rue 
Str Catherine. Montréal, et nou- 
blirs par d'inclure un timbre de 4c 

chaque feuillet désiré. En plus

parce qu'ils dépeignent la vie sous 
un faux jour et préparent mille 
•mires déceptions, 
flattant le* passions Ils égarent la 
raison: parer qu'rnfin le coeur et 
I esprit s'empoisonnent A leur lec­
ture.

Un endroit hautement réputé pour le confort très moderne, 
le service courtois et l'excellence de la table.

XL parce qu'en
pour
j'ai toute une série de feuillet* »ur 
1rs soins de la beauté; soins du vi­
sage, de# yeux, des pieds, du dé­
veloppement normal du buste, de 
la maigreur, d* l'enlèvement de* 
poils follets, de la transpiration ex­
cessive des poids et mesures nor-

Vous aimerez l’hospitalité franche — Cuisine de première 
classe — Chambres très modernes avec bain.( )l t<nv)Si. MINISTÈRE DU TRAVAIL

A. MacNa.maba,
Directeur du Sendee sélectif national.

i,CHASSE — PECHE — NATATION — PLAGE 
CHALOUPES — GARAGES — ETC.

• U

à La femme qui s'occupe de bonne 
heure à cultiver son esprit, se pré­
pare pour l'âge mûr des ressour­
ce* contre l’ennui; elle ne

I
Ht.Mm as y Mitchiai.. 
Ministre du Travail

L
iST-MICHEL DES SAINTS, CO. BERTH 1ERW «F

m 'I**4! perd A

imnux.

^



L'ETOILE DU NORD. JEUDI LE 13 MAI, 1943

te aux rigueurs Ue 
Il sePilules DoddsTERRE A VENDRE — Belle 

à jardinages, 106 arpents, 
60 en culture, bo"ncS dépendan­
ces, électricité, etc., à 1 mille de 
Joliette, avec ou sans roulant. S a- 
dresser A Sévère Lasalle, Kang des 
Prairies.
If 63 6mai-4(.p.

notreo perdait beaucoup d'c.p^ 

auraient pu se loger “

personnes si un avait

terre

uu ““'‘ns deu 
, Pris soin d

recouvrir murs et plafond de „
pièces d'un matériau syntWti. | 
tel que l'insul-board. En plu S"j 

laisser perdre b.-aucoup d-{ 
uUle, ces pièces coûtent cher / 
chauffage durant les fr0|des J

POUR US REINS
pOUfls

MAI DE DOS A 
MAI DE TETE | 
L'IMPURETE I 

DU SANG I 
DOULEURS ” 
RHUMATISMALES 
ET LES TROUBLES DES REINS

'Pour la sécurité 
de nos enfants

iTiim
i

CHEVAUX A VENDRE — Plu­
sieurs bons chevaux arrivant des 
chantiers, en bonne condition pour 
travailler, à vendre S'adresser a 
l.utlgcr Roberge, bois et charbon, 
197 St-Barthêlemy, sud 
1870-29avril4f.

w sons.fc
Rendre les pièces vides 

blés au moyen d'un bon 
aiderait beaucoup à

habita J 
isolaiiH

résoudre J

les ri'J
giuns industrialisées, affirme-t-J 

et on prie les propriétaire, dc ,,ro. 
flter du printemps et de l'été 
faire toutes les améliorât, 
ccssairea.

ELFVEURS DE CHEVAUX —
tonne* ios juments à mon cheval 
reproducteur canadien pur 
enregistré, classé ‘"A", t ans. Con- 
diti ins: $1.00 d'entrée et
pour un poulain. Wilfrid Beau - 
lieu, prop., 2e rang. Ste-Mélanic 
191 i-6mai-4f.p.

>-
problème du logement dansT voiiiiiagnait ta fil'r tandis (|Ug M. 

Kugvne ItousSin servait Me té - 
moiii à son fils.

sang

$6.00

/ pouiLe 1er mai, en la cathédrale de 
Jolirttr, le mariage de M. Syl- 
vio Coulombe «le Saint-Thomas, 
(ils île M. et Mme Dositliéc Cou- 
|,,i,ilie à Mlle ltitn Coulombe, Al­
lie M et Mme L'halil Coulombe 
de Joliette. M. Ubalil JÀiuIomhc 
accompagnait sa fille tandis que 
M. DoSithée Coulombe ervait de 
témoin à son fils.

4 on; ném.M»
m; K: B TERRAINS POUR JARDINA - 

GE A LOUER
>4 1-e meilleur procédé1 économique] 

de bien protéger sa maison contre 
les intempéries et de rendre toJ 

tes les pièces habitables 
recouvrir l'extérieur de

b; grandeur de 
2>’ x 80" labourés et prêts pour 
semence. $6.00 chacun. S'adresser 
à \V. Beaulieu, geôlier, 450 Saint- 
l.i'uis, Juliette, tel.: 167. 
1940-6mai-2f.p.

'w.
m % est de 

utatériaux 
d'asphalte, 

le tuit: 
puis le 

conJ

m synthétiques enduits 
préfabriqués, de recouvrir 
de bardeaux d'asphalte, 

mur intérieur de

' -,*:■ ■" A AUTO FORD DEMANDE —On
fslsêiï-. demande à acheter un auto Ford, 

modèle li*31 ou 193-, en bon or­
dre S*adrv»er à I3ô Manteau, Jo- 
liette. ou par I i poste, easier 13U, 
Juliette.

%H my'.:;V BF Pour solution­
ner le problème 

du logement

■ panneaux 
commerce snu> ]e 

d'inBul—board. 11 fera t,,,,, vivr< 
dans une maison aussi bien isolé, 
des intempéries, les frais de 
fage seront réduits 
cette rénovation rendra tout |’e 
pace disponible habitable

msi nus lions le■ m nuinlm3 >
m .

% ■
TERRES A VENDRE :i ter­

res bien bâties, ainsi (ju'iinc terre 
à bois, gr«»s roulant, 
neuves, près <le l’école, t<> arpents 
du village (le St-J eau dt. Mat lia, h 
bonnes conditions, cause de mala­
die. S'adresser à Al ce y Des roches 
St-J can de Mat ha, Vo Juliette. 
l!ttil-6mni-4f.p.

M i Ü* lÜl
% .

machines■ W-*- % 1 extrêmeS#M
' IL NE DEVRAIT PAS Y AVOIR 

DE PIECES INHABITABLES 
DANS UNE MAISON

' % . iV

VtÜf/XMHSù

Le feu détruit 
une maison à 

Lanoraie Statioi

T I.a disette du logement clans les 
régions surpeuplées n'est 
moins aigue en dépit des activj - 
tés favorisées par l'ordonnanec Sur 
I i construction de logements en 
temps du guerre et par la reprise 
marquée dans l'érection de mai - 
son» d'habitation A prix modiques 
que procurera la levée des res - 
trierions sur la construction domi- 
cilairc. Des demandes de logements 
insérées dans les journaux de To­
ronto et d'Ottawa, par exemple, 
indiquent toujours tout le tragique 
«le la situation.

Dans le luit d'csSayer de parer 
à cette disette de logement» qui 
frappe en particulier l'ouvrier des 
usines de guerre et sa famille, une 
enquête a été menée récemment 
dans plusieurs localités et on a 
prié instamment les propriétaires 
do louer une pièce de leur maison. 
On a constaté, entre autres clio-

•:> iâ4,m
A VENDRE -

disques ‘‘.Massey 
disques—, presque neuve. A ven­
dre cher. I.ucien (ioyet SI-Thomas 
le «Toilette.
I*l*i9-6mal-2f.p.

lîonne lierSr A
Harris'* —11-% guère

: -

m Un incendie a détruit ],• fon(j 
en comble mardi matin, la nouvelle 
résidence de M. et Mme Emile 
Gilbert, environ A 3 arpents lie la 
gare dit C.l’.R. à l.anoraie M. GU. 
bert qui est eontnnnier au V p R j 
l.anoraie. avait acheté cette pro­
priété récemment et l'habitait de. 
puis la veille seulement

l es pertes sont en partie cou 
vertes par les assurances.

Bjet-
.../ '

TAPIS - TAPISB&..3
K

A^MBlnONS^zrVICTOIRE kNous achetons, aux plus 
hauts prix, vos tapis crochetés 
ou les échangeons pour des 
marchandises. S'adresser auv , ■
MAGASIN SEGALL, 493 me 
Notre-Dame, Joüelte.

Ne jetez pas cette publi-l 
cation au feu ni ne la dé 
truisez d'autre façon. Ven- 
dea-Ia ou donnez la à un or­
ganisme d e récupération. 
Vous contribuerez ainsi à la 
victoire.

CONTRI BUTION DES

BRASSERIES DAWES BLACK HORSE — DOW — FRONTENAC. Montréal; BRASSERIE BOSWELL, Quebec
Récents mariages
l.c premier mai, en l'évêché tic 

Juliette, était béni le mariage île 
M. Marcel Ron.sSin, d'Ottawa, fils 
de M et Mme Kngène Houssin de 
Juliette, à Mlle Bernadette Gau - 
det, fille île M. Emile Gamlet et 
de Mme Gamlet, décédée. Ce St- 
Xinliroisv. M. Emile Gamlet ac- ' fraient pas de protection Suffisan- pect des siècles à venir

TERRE A VENDRE PRELARTS! PRELARTS!
Noue avons prévu pour 
Nous avons en magasin le» dessins 
l<-‘s plus jolis, les plus nouveaux 
en tait de prélurt A la verge, rugs, 
prélarts, etc. — Wilfrid Arpin, 577 
de Lanaudière, Tel.: 731.
I..-A -jno.

1 erre
de 12(1 arpents dont 30 en bois 
bien bâtie en bâtiments, maison 
neuve, eau courante, sucrerie de 
mot) vaisseaux, verger, dans le 
7e rang de Ste-Mélanie, aussi beau 
foin à vendre. S’adresser à dos 
Chevalier, Saint-Ambroise de Kil­
dare.
19a 7-6mai-2f.p.

A VENDRE Engin à gazo- 
line "Fairbanks" 1 1-2 à 3 1-2
forces, nouveau modèle, A vendre 
iu no 162 rue Papineau, Joliette. 
I y3!Miinai-2f.

Que les braves tombent en coin 
battant, ou que leur bouclier r<

REPARATIONS DE MOULINS 
A COUDRE

Nuire spécialité: Réparations de 
machines À coudre SINGER t*t au­
tre# marques. Aussi vente de ma­
chines à coudre Usagées et parties 
de rechange neuves et usagées. Ai­
guilles a coudre. DEL1SLE & FILS 
mécaniciens, 25 Place Bourget, 
nord, — Joliette. — Tel.: 226.
•JH janv.Omois.

CHAPEAUX vous,
ses, qu’il Se perdait beaucoup des- 
pare habitable parce que nombre 
de pièces de certaine» maisons n'of-

pousse les traits du trépas, I. re 
nommée voue leurs noms au rn4M les plus 

nouveaux
A VENDRE — Automobile mo­

dèle 1930, en parfait ordre, bons 
pneus, millage: •_’<> mille 
S'adresser à Lucien Vrnne, St- 
Jacqucs, Cu. Montcalm 
191 5-(imui-2f.p.

k milles.BASI9 2 Agrandissements Gratis ■ ■ Vpour dames r'

sAm rhoque fil'- développe ou awee lu 
réimpression» le toot SEULEMENT 
(plu* 5e poot postes et taie

'm
,25v mA VENDRETERRE A VENDRE lionne Xk. m“Le Paradis du Bébé"Draps à manteaux. Crêpes. 

Broadcloth. Cotonnades. Cou­
pons. Couvertures de lits, 

Rideaux. Nappes, etc.

terre <le 80 arpents «le supcrli- 
roulant située à 

Erablière

PHOTOGRAPHIC 
Boite °oatale 545.

il
LABORATORIES 
Sherbrooke, Qu*

■■% "v MBAUNE JOLYrie, avec ou sans 
Saint-Eau! «le Jolicttc. 
de 1000 chaudières avec outilla­
ge. SadrcMT à M. Armand Saint- 
Je m, de Saint-Paul <!r Jolicttc. 
1st 8 J'Javrilbf.

■9
y^v.VX. 7... Wn- .

r -Pompes automatiques. Ac 
ccssoires plantation de taba 
jaune. Peintures et vernis 
Mont-Royal. F. Râtelle, fer 
blantier plombier, 575 St-Via 
leur, Jolicttc. Tel. 475.

I.ingcri,. et confection pour dames 
et enfants.
*ons—Md.es à la verge et coupons. 

CADEAUX DE NAISSANCE

65 PL Bourget Sud 
Tel. I I48w

A VENDRE — Une maison de 
deux logements, très bien bâtie 
avec terrain vacant. L'acheteur 
pourra en prendre possession le 
premier mai. S'adresser h Alt - 
TllUlt JULY, agent d’irnmeubles. 
5H Ulvd Manseau, Juliette, (jué. 
1*39-1 Savriljno.

vv mHemstitch et Bou-CHEZ ROSE 2%✓
:

»Nouveautés
10 Place Bourget Nord, 

Joliette
PS 4W-::w

.CHIC ET 
CONFORT !

1:

adL.A.-26 ins. .A VENDRE — 2 *viano>, 3 ra­
dios, guitare, violon et cordes, 2 
phonographes, musiques à bouche, 
etc. Articles de ménage tables, 
chaises, tapis, etc., nu No 59 rue 
St-Chnrles Borroinée nord, Tél. : 
676.
1953-6mai-4f.p.

m.m .....* . iSiggMAISON A VENDRE — Bon­
ne maison en boi» dans la ville, 2 
logements, à vendre. S’adresser à 
Henri Majcau, rang 
Tel. î 689-w. 
l973-6mai-4f.p.

m^—■
Chez Nous et 

Autour de Nous
SI VOUS AVEZ BESOIN d’in-pour

hommes mformation pour le permis d'achat 
d'un camion neuf, adresex-vous à 

vendeur “General

0|

mX'i.sltntion. 1■ ' -Y#

■B
et EPH. Landry,

Motors". 463 rue Notre-Dame
k ■

garçons m•3 Û
en arrière de la Banque Royale — 
Joliette.
I 766-22avril jno.

JEUNES PORCS DEMANDES 
On (li mande h acheter de jeu­

ne» porcelet» t!e 7 a 10 seineines. 
S'adre»»er à J E. Beaulieu, 
gr, rue Salnt-Chiirles 
lh8fi-2f*avril If.

A VENDRE mG ruina de se­
mence: orge, avoine, sarrasin, ain­
si qu'un ■"piano-box” en bon or­
dre. S'adresser A Alcide Desjar­
dins, St-l’aul de jolicttc,
785 s 4. 
l!)48-6mui-4f.]>.

¥ MPapier de
Le nouveau bombardier de reconnaissance anglais "Mosquito", en service avec la R-A.F. depuii 

quelque temps, est maintenant fabriqué au Canada. Le premier modèle canadien subissait récemment 
succès ses envolées d’essai. Outre sa grande vitesse, le "Mosquito" est remarquable par sa construction 
en bois, qui épargné les métaux et se prête merveilleusement à la fabrication au Canada. Dessiné pot 
DeHavilland le premier avion de combat conçu par cette grande avionnerie depuis la dernière guerre 

le Mosquito est long de 50 pieds, haut de 15 pieds et son envergure est de 54 pieds. Train d'at­
terrissage et roue de queue sont escamotables et les deux moteurs Rolls-Royce sont munis d'hélices tri- 
pales à pas variable DeHavilland Hydromatic. L’ar-mement de 4 canons de 20mm. et de 4 mitrailleuse! 
.303 constitue le dard qui vaut à cet avion son nom de "Mosquito”.

^^rSlruia-'r, - m t£ÿl ~->ft -*^ffTERRAIN A VENDRE — Con­
tigu au chemin de fer, coin St- 
Tliomas, MeConville et ltobitnillc. 
Environ 75,000 pieds carrés. Con­
ditions faciles. S'adresser à Do­
minion Knitting, 159 rue St-l’aul, 
Juliette.
18 tti-ÜPnrril jno.

>, i...': ...:vx

constructiong«rn- 
Itororincf Tvl.î

a cccBardeaux d'asphalte. Toi­
ture en rouleaux, lambris sa­
turés

VOYEZ — beau grand lot A ven­
dre: 50 x 150 pds, dan» le rang 
Visitation, à quelques pieds dé­
limites de la ville, près de l'égli­
se du Christ-Roi. Bonnes condi - 
• Ion». S'adresser A Orner Graham 
barbier, 7U St-Chs Horr, Nord. 
Juliette.
1748-15avril-jno.

Faites-vous donner la | 
nouvelle coiffure

"Wallboard”, Donna-
cona. Layer Board. F. Râ­
telle, 575 St-Viateur, Joliette. 
Tel. 475.

I
I1Aussi bottines de travail

“PLUME”!
JEUNES PORCS

demandés
J.-G. Perreault 1554-25 mars 4fs.!

Chaussures
503 Notre-Dame, Joliotte

Tel. 1231

I
IIMachines à coudre

NEUVES OU

Je suis acheteur de jeunes porcs 
de 7 semaines à 3 mois.

S'adresser à &!

Débossage et PeintureI hV
!!

»\ITERRES A VENDRE — Deux 
bonnes terres bien bâties, 6 4 et 68 
arpents «le superficie chacune, a- 
vec ceu i\ la chantopleure, électri­
cité, A 8 milles île Jolicttc, avec ou 

roulant. S’adresser A Xapo-

USAGEES
reconstruites 

comme neuves.

Réparations et Pièces de re­
change de toutes les marques

!Gustave GUERT1N I par une coiffeuse d'expérienc 
Téléphone* pour 

votre appointement!ssr JOUETTE

? Il noua fait plaisir de faire part à notre nombreuse clientèle, 
que noua venons d ajouter à nos nombreux services, un département 
pour le debosaage et la peinture de camions et automobiles de toutes 

• marques. Nous vous invitons donc à nous confier toute réparation dans 
ce genre de travail. *

sans
lean Drsruiicrs, Village St Pierre. 
1858-2»avrll-4f|>.

1513-18niar»-jno.

GARAGE A LOUER — Garage 
privé moderne. S'adresser à 74fi 
blv.l MnnBcau, Jolicttc. 
l779-22avrll Jno.

A.LRPORTF ‘w*

Philippe Loyer T E

589Mécanicien en Moulins à Coudre 
Instruments de musique Marchandises

50 PL. BOURGET, N.ON DEMANDE — On demande 
à acheter des patates de table, lo­
cales. N'Importe quelle quantité. 
Mnjcau & Frère, marchands de 
bols et charbon, rue Champlain. 
Té!.: 330-.! ou 830-W.
1831-23avril 4L

436 St-Viateir, - Tel. 826 
JOUETTE

I usagées w
1996-l3mal-jno.i

TRAVAIL FAIT PAR DES EXPERTS ET GARANTI INPROPRIETES A VENDRE —
Rue Saint-Vieteur: 2 maisons dont 

une de 1 logement et l'autre 
do 2 logements;

Rue Précieux-Sang; 2 maisons dont 
l'une de 3 logements et l'autre 
de 5 logements;

Ru" Saint-Antoine: 3 maisons dont 
une de 3 logements, une de 2 loge­

ments et l'autre de un loge­
ment avec terrain vacant:

Rue St-Charle8 Borromée:
maison de 6 logements;

Rue Fabre; 2 maisons de 2 loge­
ments chacune; •

Rue Saint-Louis; 1 maison de 2 lo­
gements;

RuO dc Iamaiullèrr; 2 maisons de 2 
logements chacune;

Rue St-Pierre: 1 maison de 2 loge­
ments;

Crabtree Mills: 1 maison de 3 lo­
gements;

A 2 1-2 milles de Joliette, une ma­
gnifique ferme de 98 arpents.

Pour toutes Informations sup­
plémentaires ou toutes transaction: 
de tous genres, sdreSses-vous & 
ARTHUR JOLY,
544 nivd ManSeau, Jolicttc, Qué. 
1738-HnvrlI-jno.

Eviers, Bains. Lavabos, Toi­
lettes. Machineries, Tuyaux, 
îompes. Briques usagées et new­s'adresser à Fridolin 
Râtelle, 575 St-Viateur, TéL 
475, Joliette.

A PRIX D’AUBAINES
bcs de toilette en crêpe Imprime 

uni, robes dc maison, tabliers, 
vêtements,

Ho
Réparations Mécaniques 

Troubles électriques 

Ajustement des freins 

Inspection de moteur»

plsi'j'laar;MB
Oil PIECES ET ACCESSOIRES 

authentiques

“General
Motors”

ves.gilets, blouses, sous 
bus pour dames, couvertes en fli- 
nellette blanche, crêpe et broad­
cloth A la verge, etc, chez Mme 
llouzlanne, 10.4 rue St-Paul, ,lo 
licite.
l87.1-29nvril-4f.

M

Tapis crochetés
Now achetons et échangeons 

les tapis crochetés, grandees 
régulières. — N 
prix du marché.

l\V ,/POULIN A VENDRE — Poulin 
blond de 3 ans, à vendre A bonnes 
conditions. S’adresser à Hector 
Champagne, St-Paul de .lolicttc. 
18 t2-‘J9avril-4f.p.

71 k't
Unejlespag<

AVIS AUX AMATEURS DE 
CHEVAUX
voir un lion nombre de chevaux 
de courses de l'Ontario, tous âgés 
dc 6 A 9 ans. A vendre A bonne 
condition. Venez les voir. Signé • 
A. Malo, 107 Place Itourget, N. 
Joliette
1741-1 «avril jno.

Réparations deJe viens de rcce- pnew
6L. COHENMACHINERIE AGRICOLE A 

VENDRE CONTRIBUEZ A LA VICTOIRE PAR LA CONSERVATION DE VOTRE CAMION OU AUTOMOBILE POUR £

LA DUREE DE LA GUERRE

Confiez vos réparations à

Un rAteau A foin, 
un "grobeur" à jardinage. 108 rue St-Paul, Jolietteune
charrue A siège, un “concord" et 
de l'avoine (le semence. S'adresser 
A J. M, Parent, Rang des Vrai - 
ries.

17RÎ-22avrl!-4l. 'JUSQU'AU

BOUTI18H-29avrll-4f.p. Beau choix 
de chaussures pour hommes et en­
fants. Chaussures de travail faites 
A la main et A l’épreuve de l'eau. 
J.-E. FERLAND, cordonnier, 94 
Place Bourget nord. Voisin du Ca­
pital.
1823-22avrll-4f.p.

CHAUSSURESAntoine Fortin

GWIAGf PIQUETTE AUTOMOBILEPour maigrir, 
essayez

Chiropraticien 

0 Diplômé de Palmer O 

a maintenant son bureau à

.V >I
I

■g. immeublesi

Vente et Service Oldsmobile-Chevroletles Tablettes SPLENDOR, inof­
fensives et efficaces. Traitement 
de deux semaines $1.00. En ven­
te * là Pharmacia Gadomry, 419 
Notre-Dame, JeHoMe.

60 PL Bourget S. L’ACTION CATHOLIQUE — 
Pour abonnements et renouvelle - 
mente, s'adresser à René Gilbert, 
représentent. 4SI rue Notre-Dame, 
Joitette, Tél.i #50. 
im-29svrtl-4f.p.

A VENDRE — Ameublement de 
salle à dîner ainsi qu*un« glaciè­
re de Coca-Cola i vendre. S'adres­
ser an No 849 Notre-Dame, M. 
Lajeuneese.
19S0-6mai-Sf.p.

37$ Notre-Dame
Tél. 340

I

JolietteVoisin du Magasin United 
le à $1.00

Téléphone 61

11
I. J
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IL] frown Urn ml »
1-h v. A (lié du Sel 

l C. A thé vanille.
Mettre dans lu haut du bain* 

marie lu blanc d'oeuf non battu, 
1.E SIUOI* CHOWN UHAND et

ECLAIRCIR

Toujour. ATTRAYAHR-Toujoun APPÉTISSANTS
ir<6amt»<aâÿu/\

u il

Une autre Importante opération 
qui semble plus diOiellv qu’elle ne 
l’e»t un réalité, c'est éclaircir, l.us 

légumes ne se développeront pas 
naturellement si vous rie leur don­
ner pus tout l'espace requis Les 

curette», par exemple, demandent 
d'être espacées chacune de trois 

pouces; les betteraves, quatre pou­
ce» ; le blé d'Inde so limite A trois 

grains pur hutte Dans le cas des 

petites graines, vous vous épar 
sr.rrcr t'rrvjvoiîp de *s»* <«♦ »i»* 
travail si vous Momr y. clair 1V.1 

frord 1 u* Hours iluivi nt muss; rt 11 

rcl'iirctvs; elles demandent «U* l es 

|»ave sillon elles croîtront longues 
et fines et v hrisciont un pu* 

mi' r grand vont

u
di

uc
üe r Dcüca'ujc cieMe/îfàle sel Mélanger à fond, en vous 

sen «ut d'une•ce sYbatteuse u mains. 
l'laver sur l'eau bouillante et bat-

de FAITS AVI f

BENSONS rti­
tre constamment avec la batteuse 
jusqu'il ce que le mélange sv tien 

ti à 7 minutes—. Hvtirer du 
f®u, ajouter la vanille et 

jusqu'il lionne consistance pour v- 

tendrv. Si le glanage reste quel­

que temps avant d être étendu sur 
le gâteau il se peut qu'il Me sépa ­

re, en ce cas battre avec la bat­
ten se—

PAS DE BIFTECK . . . rien qu'une mouette. PAS 
DE CAFE . .
CHALEUR .

ta. . CORN STARCH111*
*nt FECULE DE MAISIiattrv• rien Que de l'eau infecte. PAS DE

• . lien quun vent qui gele jusqu’aux os!
■ Câ/eève depvit p/ui de 80 om

*1

! i3D J

jfcv- :
ro

..■url

(ac'est delà misèïef
I - s*ic-|

•JH
T

GLACE PASTEL 

I.K SIROP CROWN
l% 'ltd

H'
HvinpIflCtT

Bit XNI) pur 1 -V tus>v de gelée li­
vid u lev, et omettre la vanille. B1 li­

tre
A •.

»a4
lu ovlaleun forcé» de deicendre n* « pieds pour 1rs pu oint**, .1 

pieds «I drmi pour les Hpirées vl 

de à .*»• pieds pour 1rs arlire*
Cela pourri» parmi! rr trop dis 

lu lier i\ première \ ur, m us x uns 
pouvr/ oceupvr tempuraireiiienl les 
espaces pur des plante-* tnnuellee 
ou des .irl>u*tes A vroissance rupi

; RAPPELE/ VOUS QUIen mer connaissent 
ccfte épreuve, ils connamenl les torture» de la »oif, de 
la faim et de l'impui»»anco abiolue. No» propre» 

aviateur» ont été «oumi» à cette épreuve dan» le froid 
Atlantique, de» aviateur» angloi» ont »ubi le même 
dan» la mer du Nord. Eddie Rickenbacker 

compagnon» ont dû réibler

tld
Y. vct Ir blaiiv d'oeuf non battu, le 

sel et la gelée dans le Inuit du 
bmn marie et mélanger avec la 

batteuse. Continuer à battre cons­
tamment sur l'eau bouillante— 

pour V à A minutes ltetier du feu 
et battre jusqu'il ee que !<• mélan­
ge se tienne —‘J à 3 minutes de 

plus----

J.-Alfred Tessieriux
Les flours vivaces, les irlmMes 

et les arbres sont petits 
voue les plantez, mais il est surprv 
mint <!v eonst nier l'espace qu'ils 

couvrent dans quelques années 

( iénéraleinvnt on 1rs plante trop 
rapprocln-s vt on dispose les ar 

lires et les arbustes trop pris de la 
maison ou de la clôture

K-ltd
I un iicl Courtier en A nuit rances 

Feu - Vie - Automobile*
luiri

u*- & sort 
et ses six 

ou terrible Pocifique 
pendant vingt et un jour» »ur de» radeaux de sauvetage 
Goodyear. Oui, tous ce» hommes ont goûté l'amertume 
de cette dure épreuve.

Ici

:mh.m U
lii-priv-entiint officiel «le la

compagnie il'assuraticc
X.

&vn .V ill*- -

«ess?*llci SUN LIFE of CANADA

ËP/uf.

3S
Ici, ou Conodo, nous goûtons le confort et la sécurité 

• * • *ondis que nos combattants vivent dans le danger 
et manquent de confort. Nous pouvons tous fournir 
l’argent requis pour les appuyer "JUSQU'AU BOUT!'' 
C est bien peu, quand nous savons que chaque dollar 

quo nous plaçons maintenant procure de la protection 
à ceux qui nous sont chers et de la sécurité à notre 
patriel

l.E SOIN DE I.A PELOUSEDe y 506 rue St-Louit, Joliette
Tel. 595

l"lit* règle générale est il*' lai* 
•rr vnlre rhaque plante, arbre mi 
arbuste environ la moitié «le leur 
hauteur à maturité. (Y qui veut iii

I e jardinier de ptofeHHion cnn 
seille «'e bien ronh'r b g.ixon cha 
qur printeiupM afin de retourner 

dans le sol les ravines qui en sont

LA SANTE
DES DENTS

. V sorties II reemniiiniKlv rmesi 

bon sarclage avec les outils appro­

priés et au moins un»' applieation 

il'vngrais ( ette ilrrmèrr opéra­

tion rs( très importante ear elle 

favorise une croissance plus ra - 

pille « e qui I u«' les mauvaises her­

bes; elle enrichit nisei la couleur 

île la pelouse

un

CONCEPTIONS ERRONEES AU 

SUJET DES DENTS( fâfy MARTHE PERRAULT
1 ' Chapeaux Chic et Distinctifs

faits à la main

Aussi rvmodcbgi' i prix modéré

-
tdcÆejfez yiéed

D'OBLIGATIONS DE LA VICTOIREtey —‘2ème partir.
ii

y^SÊL . Æjàm Une des plus déplorables cr - 
reurs concernant les dents, o»t cel­
le ipiv commet lent bien des nièreR 

en croyant que les dents de lait 
peuvent Me passer de soins, vu 
qu'elles doivent tomber de toute 
façon (Vite erreur peut avoir de 

grave* conséquences.

-, :

( m11h ï,: m
♦

GOODYEAR"'I':nl
I •IV -

r<h BP %

mde- L’ASSOCIATION DES MAR 

CIIANOS GRAINIERS CA 

NADIF.NS

77 Place Bourget sud Tel. 779
(en haut du magasin DAHER)

'1 1 )A: l gL» masDW
H

M% m I vs dtints do Init doivent être 
l'objet de soins aussi attentifs que 
les dents permanentes. Dès qu'une 

petite cavité apparaît, il faut la 
faire obturer; chaque dent de lait 
doit être conservée saine jusqu'à 

ee qu’elle soit remplacée par une 
den* permanente. I.» perte préma­
turée des première» dents peut 
empêcher lu mâchoire de Se déve­

lopper normalement, 
permanentes, en perçant dans une 
mâchoire déformée, pousseront ir­
régulièrement . I a santé d'un bé 

pi'il perd

I> v •.
Ni-:-.i- »?V ■

I

H
M
L

& vous
CHERCHEZ

'«

m I .VS (lente1
rW

SM lié s<. ressent dit fuit < 
trop tôt sea drills dr lait

Ordinairement, toutes les dents 
de lait on percé quand l'enfant h 

atteint l'âge de ‘2 1 2 ans. Il ne 
pousse pas d'autres dente A l'en - 

tant entre 2 1-2 ans et f> ou 0 fins.
Parfois, durant la sixième an­

née il sc produit de l'enflure der­
rière chaque dernière molaire de 

lait ou prémolaire, ce qui indique 

que les molaires de la sixième an­

née sont sur le point de percer.

r,:.' '
223 UN EMPLOI

isque j ai mis ma lèvre . . . j Tel. liés. Privée: 397 
: Tel. Bureau 98 BIEN PAYE?

; Pour faire plus 
d’argent

B.P. 80 ;

! J.-Bte Fontaine !
Puisque j’ai mis ma lèvre à ta coupe encore pleine; 
Puisque j'ai dans tes mains pose mon front pâli; 
Puisque j’ai respiré parfois la douce haleine 
De ton âme, parfum dans l’ombre enseveli:

Puisqu’il me fut donné de t’entendre me dire 
Les mots où sc répand le coeur mystérieux:
Puisque j’ai vu pleurer, puisque j'ai vu sourire 
Ta bouche sur ma bouche et tes yeux sur mes yeux;

Puisque j’ai vu briller sur ma tête ravie 
Un rayon de ton astre, hélas! voilé toujours;
Puisque j’ai vu tomber dans Ponde de ma vie 
Une feuille de rose arrachée à les jours:

Je puis maintenant dire aux rapides années :
—Passez! passez toujours! je n'ai plus à vieillir! 
Allez-vous-en avec vos fleurs toutes fanées:
J'ai dans râme une fleur que nul ne peut cueillir !

Votre aile en le heurtant ne fera rien répandre 
Du vase où je m’abreuve et que j'ai bien rempli.
Mon âme a plus de feu que vous n'avez de cendre! 
Mon coeur a plus d'amour que vous n'avez d’oubli !

Victor HUGO.

ENRG.
Courtier (T Assurances

I
FEU — VIE — ACCIDENTS

Il e spoil sub ilitd Fat ro mile
Représentant des meilleures 

| compagnies Canadiennes, Amé- ; 
ricaines et Anglaises.

Les parents prennent souvent 
ce* dents pour des dent» de luit 

parce qu'elles n’en remplacent pas 
d'autres, et ne leur accordent pas 

plus d'attention.
Les première molaires perma­

nentes sont les premières dents de 

I i seconde dentition; elles percent 
derrière les pré molaires. Trop 

souvent le» mères, par leur man­
que de soins, laissent se varier ce» 
premières dents permanentes de 

l'enfant, qui Sont les plus Impor­
tantes de la seconde dentition: on 
les appelle pour cela les clefs de 

l'arche dentaire. Si elles Se carient 
et «ont extraites, les autres dents 
peuvent pousser de travers, et la 
m/lelioire se déformer. La masti­
cation en souffre, ainsi que toute la 

dentition.
LA COMMISSION D’HYGIENE 

DENTAIRE DU COLLEGE 

DES CHIRURGIENS - DEN­
TISTES DE LA PROVINCE 
DE QUEBEC, 3632 AVENUE 

DU PARC, MONTREAL, 

sera heureuse de répondre 4 
toutes les questions qui lui se­

ront posées relatives A cet ar­

ticle.

Vous pouvez gagner immédiatement un excellent salaire 
comme cuviste en aluminium! La Compagnie vous offre 
de suivre un cours d’entraînement de deux semaines (tout

un emploi per-
EMPLOYEZ LES RATIONS

étant bien payé!) — Puis vous obtenezenl 93 rue St-Paul, Juliette j
:

avec le salaire d’un ouvrier spécialisé.manent

Naissance à
Aucun homme en bon état de santé ne devrait laisser passer une 
pareille occasion. Le travail accompli par les cuvistes en alumi- 

d’une importance primordiale pour l’effort de guerre. 
Voici cjuekjues renseignements au sujet des emplois offerts:—

Ste-Mélanie
muni estu M. et Mme Conrad Perreault, 

née Jeannette Perreault, sont les 

heureux parents d’un fils né le 11 

mai et baptisé lc même jour, 
les ........ s de Joseph, Michel, Joce­

lyn. I’arrain et marraine: M. et 

Mine Emilie» Gamlet, 
tante de l'enfant. Porteuse: Mlle 

Aurorc Perreault, tante de l'en­

fant.

POUR VOS POUSSINSY

r.
ir sous

Nous avons une ration balancée 
pour chaque animal sur la 
ferme. — (Volailles, dindes, 
veaux, vaches laitières, porcs,

etc.)

t EN QUOI CONSISTE 0,1 nexiSc expérience préalable ni diplômes. A votre
arrivée à l’usine d’aluminium, vous suivez d abord un

LE TRAVAIL?
:•

oncle et
entrainement de deux semaines, tout en étant bien payé ; 
puis vous obtenez

îj

un emploi régulier au salaire d'un 
ouvrier spécialisé. \ titre travail consiste a casser la croule qui se forme sur les cuves (ou 
creusets) et à ajouter de temps à autre de nouveaux matériaux. Vous ne travaillez réelle- 

que pendant quatre à cinq heures de votre journée de huit heures; pendant le 
n'avez rien à faire sauf attendre les sig

r.|

Geo. H. Read & Cie 
Limitée

ment
du temps, vous
cependant le salaire entier d'une journée de huit heures d'un ouvrier spécialisé. Il y a 
d'excellentes chances de promotion pour ceux qui donnent satisfaction et montrent de 
l’intelligence dans leur travail.

Antonio BARRETTE, M AL. Noel LEPINE reste

automatiques. Vous recevezRECETTES naux
BARRETTE & LEPINE

Biscuits sauce
aux pommes

Courtier» en Assurance»
FEU-VIE—ACCIDENTS—GARANTIE—AUTOMOBILES

Notre agent spécial, M. H.-C. PICKEL se fera un plaisir 
de vous fournir tous les renseignements déeirée 

sur l'assurance-vie.

Représentants de la EMPIRE LIFE INS. CO.
18 rue ST-PAUL

St-Félix de Valois, Québec.

QUELLES SONT LES ^'ous »’as ^des résidences modernes,
fortables et attrayantes. Les prix sont raisonnables.

CONDITIONS DE VIE? ^*latluv ^"hlence comporte une salle de repos. Tout
le confort moderne a été prévu. Vous n'avez pas loin 

à aller pour vous rendre à votre travail. Ces résidences neuves ont été construites

con-1- 2 tas$e sirop de Idé d'Inde Cown 

Brand
1 ocilf bien battu

1 cnil. A thé sotie 4 pAte
2- 3 tasse de satire eux pommes

épaisse
2 tasse» de farine ordinaire

tamisée
1 c. A thé de Sel
1-2 e. A thé de cannelle moulue 

|-2 e. a filé muscade moulue 

1-2 c. A thé clou moulu 

I tasse raisins
1-2 tasse noix hachées —si

Température: HTA degrés F.

Temps: 15 - 20 minutes.
Saindoux, graisse végé- DANS LEJ-2 tasse

taie ou gras fondu.
| 1-2 tasse sucre blanc

JOUETTE JARDINTEL. 365 [Xltlf
plaire. Vous pourrez constater tout ceci dèsvous, et tout est organisé de façon à vous 

votre arrivée à l'usine.

LE SARCLAGE EST 

ESSENTIEL
w "HURRICANE NAVAL" DESCEND SUR UN PORTE-AV ION BRITANNIQUE APRES UNE

PATROUILLE l n travail régulier accompli dans des conditions 
hygiéniques, une nourriture abondante et suc­
culente finiront sûrement par augmenter 
énergie et sus besoins d'activité: c'est pourquoi 

il est important que vous sachiez dès maintenant quelles distractions vous seront offertes. 
Il y a d'abord le cinéma, les représentations de lutte et de boxe, les ligues de halle-molle 
et de balle au-camp. Vous pouvez regarder jouer ou prendre part au jeu vous-même. On 
vient de construire un magnifique centre récréatif, bien équipé. Ce centre est à votre dis­
position pour une contribution de 50c par année. Il est exclusivement consacre à la dis­
traction des employés.

QUELLES DISTRACTIONS 
SONT OFFERTES?

Ordinairement, la clef du succès 

dépend d’une roupie de lions sar­

clages faits à point. Avant d'ense­
mencer votre jardin, il faut le bê­
cher ou le labourer et lorsque vos 

sends sont faits, sarclez de nou­

veau avec soin. Dès que les petites 
plantes ont fait leur apparition, 
l'on recommande un autre sarcla­

ge que l’on répète environ tous les 

dix jours.
Vous penserez peut être 

rein veut dire beaucoup de travail, 

mais vous Serez surpris de voir que 
c'est facile ai vous sarclez lAt et 
régulièrement: de cette façon les 

mauvaises herbes n’auront pas le 
temps de pousser. D'un autre cAté, 
même en temps de aechrressc la 
majeure' partie des légumes conti­
nueront leur croissance si le soi 
est gardé granuleux. Le sarclage 
est plus aisé si vous vous Servez 
des propres outils: un bon sar - 
clolr 4 main pour le# jardinets: u- 
ne hou, 4 traction ou bien un pe­
tit tracteur pour les grands Jar­
dins.

m mmm
Wï-JL ,

votre
M

' ; . f: :
- -V ■

-,'

possible— 
Mettre en

. r

crèm*' le saindoux,

■ |,i graisse végétale ou le gras fon­

du. Ajouter le Surre et mélanger 

Ajouter

• > ...

■•aetatr": u: siropà .fojul
CROWN RR \NI) graduellement 
et battre. Ajouter l’oeuf bien bat- 

mi langer ltras«er le soda A

"x

J P
.

"v

COMMENT OBTENIR CES EMPLOIS?que
:
■

tu ft
pâte dans la sauce aux pommcH et 

mélange crème. Ajouter
m

. • ,
.. ajouter au 

les ingrédients secs tamisés, mi­

nois. mélanger et mettre au

, Faites faire dvtntmilv im mriliii Ivmrn I nu

bureau de placement le plus proche du Service Sélectif National 
ou du Service de Placement Provincial

sins et
frais. I aiçscr tomber par cuillerées 

de distance chacune
M

à 2 pouces
à biscuit graisséeSur une p«que 

et cuire à our modéré —875 F.— 
20 minutes. Rendements 4

Dtt représentants de la Compagnie pourront tous y renseigner complètement sur tous Us avantage* 
que comporte celle offre unique. Il ne nous est pas permis de donner de précisions sur les salaires, 
etc., mais nous pouvons tout de même vous dire que les frais de transport jusqu’à l'usine vous sont 
avances et ne sont pat retenus sur les salaires de ceux qui restent au travail pendant deux mois ou 
phu. Un autobus vous attendra à la descente du train et vous conduira directement à votre résidence.

. V .

IS A 
douzaines

!

V

mmtmrnmm

M montre un- "batman" i bord d'un porte-aoton guidant la durante d un Hurricane.

GLACE VELOURS 
"7 MINUTES"

1 blanc d'oeuf non battu.

2-3 tasse sirop de blé d'Inde

thr --------------------- mata* •.wjWMM.MvntîA' SBBMaBMEBD 135 " 1 ’
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hasard, la France fournit ...
•u* colonies l'occa.lon de

mm#
» engagea, acharnée, et dur. „i" 
■leurs années. Au Chili .n, / 
menço le 18 septembre 1810 avec" 
a convocation d'un "Ublldo Ab-

ment autonome. Dans b |utte 
l'indépendance, José Miguel C.rr 
r. et ara frères ,c distinguèrent, l\ 
spécialement Don Ucrnardo iy 
Higgins, descendant de l'ancien 
gouverneur Don Ambriu,0 u'ili» 
gins, qui était né en Irlund, * 
d une créole chilienne. 0'lligzins 

Ile principal héros de 1'lndépend.n 
ce, est comparable à Bolivar lu 
Venezuela, San Martin

renommée”.
Grâce à la fortune qu 11 avait 

acquise lors de la conquête du Pé­
rou, Valdivia put équiper, en 1 an 
13*0, un corps expéditionnaire de 
130 hommes bardés de fer, mon­
tant des chevaux magnifique», ri­
chement caparaçonné», et franchir 
à lu tête de cette colonce le# cen­
taines de lieues qui le séparaient
du but. 11 portait sur lc pommeau Que. . _
de sa selle l'image de la Vierge de Seront vendus: une ferme de 
Secours, et en croupe lu dame de 240 acres, dont 76 en bois, le» b&- 
Bon coeur, l'unique femme de l'ex- tlase8, comprenant une maison et 
pédition, la belle Donn Inès de le3 bâtiments de ferme; aussi 
Suarez. tous les instrumenta aratoires et

BSSipSiS
iHÜiSspff
Chili les quatre cens ans d'existen- «'autres choses les lits, poeles, mi­
ce de notre capitale et nous nous rcaux, tables, ameublement de sal- 
sommes souvenus onctueusement le à dîner, etc., etc. 
de la personnalité de Valvidia. En Tout devru. être vendu sans 

du regardant notre capitale, avec son réserve.
million d'habitants, scs gratte- Harold Copping,
ciel, scs parcs, avenues, écoles, ses Propriétaire,
hôpitaux, ses théâtres cl clubs, il 
est réellement difficile d'imaginer 
le jour oû Valdivia campait dans 
la plaine Immense de Santiago, 
qui a pour fond de décorqlion les 
hauts sommets de la Cordillère des 
Andes, imposants sou* leur man­
teau de neiges éternelles. Valvi- 
d|a divisa le terrain entre ses com­
pagnons d'armes. Ceux-ci bâti - 
rent leurs demeures A côté des 
humbles constructions indienne..
D'après le* renseignements four - 
nis par Almagro, Valdivia Savait 
qu'on ne pouvait compter dans le 
pays, connue ressources, que Sur 
les pommes de terre —qui sont o- 
rlglnoire* du Chili—, le mais et 
quelques fruits sauvages. Il avait 
donc pris lu précaution d'apporter 
avec l.'i plusieurs sacs de blé, de 
grain 2s de légumes et môme avait 
amené quelques poules, seuls ani­

le maux transportables â travers le 
l'un désert. Mais Valdivia n’avait pas 

un seul moment de repos dans an 
lutte contre les Indiens! Un beau 
jour, les Indigènes envahirent les 
rues, brûlèrent les maisons. Val­
divia était absent en reconnaissan­
ce vers le Sud. Les demeures des 
Espagnols furent détruites et ils 

Ils perdirent toutes leurs ressources.
Il faut remarquer la conduite de 
Doua Inès de Suarez, qui était 
restée à Santiago. Durant le siè­
ge de la forteresse, non seulement 

con- elle prodigua ses soins aux bles­
sés, mais prit part active à la 
défense et trancha de sa propre 
main la tête d'un des caciques pri­
sonniers. Et lorsque ses coup. - 

le* gnons abandonnèrent la place, I- 
ncs, revêtue du costume de soldat, 
se signala encore par le nombre 
d'adversaires qu’elle abattit. Val­
divia, A son retour, fit semer de 
nouveau lc mais et le blé qu'on u- 

par valt pu préserver des flammes, la 
con- nuit de l'assaut, préférant impo­

ser à ses soldats et A lui-même les 
privations momentanée* pour s'as­
surer de futures récoltes. Il dé - 
fendit également de tuer un coq 

pour et une poule Sauvé, par miracle 
du désastre, et ce. deux volatiles, 
confiés â Inès de Suarez, se mul­
tiplièrent rapidement. 11 lit ensuite 
reconstruire les maisons brûlées, 
ordonna que les murs fussent bâ­
tis en brique, pour éviter une nou­
velle incendie. Ces travaux furent 
longs et accomplis tiens des con­
ditions particulièrement pénibles.
I.cB Espagnol* »e voyant obligés 
d'exercer à In .fois le métier de ma­
çon, d'agriculteur et dc soldat, n'o­
sant jamais se séparer de leur, ar-

VENTEApolican ne donna aucun eigne de 
douleur jusqu'à la fin de l'horri­
ble supplice.

Ce sont des épisodes cruels, peut- 
être truculents, mais qui révè — 
lent, à la manière d’un symbole, la 
perpétuelle résistance araucanienne 
Jusqu'à l'anéantissement de cette 
race. En effet, la guerre contre les 
Araucaniens continua pendant la 
période coloniale et findépendan­
ce. Actuellement sur cinq millions 
d'habitants, Il 
quelques milliers de descendants 
de ces défenseurs Infatigables de 
leur liberté et de leur sol.

l es conquérants étaient braves, 
cruels, et avides. Nous devons ce­
pendant admirer ces rudes et auda­
cieux aventuriers qui osèrent péné­
trer dans les régions les plus loin­
taines du nouveau monde, luttant 
contre des obstacles de toute sor­
te. Ils franchirent des "cordillè­
res, traversèrent des forêts vierges 
et des plaines immenses, détrui - 
sant les forteresses des Aruucu - 
niens, fondant des villes; ils se­
mèrent le mois et le blé et appor­
tèrent les premières lueurs 
christianisme et de la civilisation.

Afin de se mettre à l'abri de la 
convoitise des Espagnols, les In­
cus leur racontèrent qu'au Sud de 
l’Elnpirc existait un territoire nom­
mé le Chili, ou abondaient les mi­
nes d'or et d'où provenaient plu - 
sieurs trésors. Sous l'influence de 
cette histoire, le second de l’izar- 
ro, le hardi Diego de Almagro, ré­
solut de partir à la conquête de ce 
pays. Il se mit en marche à la tè­
te de 500 soldats. Cette expédition 
fut des plus pénibles. Les Chroni­
queurs espagnols Vont nommée le 
•Marche du Désespoir et de la Mort. 
Au début, les Espagnols 
profiter de la route construite lors 
de l'lnva8|on des Incas, mais, plus 
avant, I! leur fallut traverser la 
Cordillère aux cimes couvertes de 
neige et aux précipices presque In­
franchissables.

et là pas des bêtes sur la lisière de 
forêts. Les missionnaires espagnols 
du seizième siècle étalent persua­
dés qu'ils s'entretenaient avec 
démon. Lc folklore araucanlcn 
s'enrichit de maintes légendes qui 
empruntent toute leur grâce au 
merveilleux.

En aucun autre pays de l'A­
mérique, les Espagnols ne se heur­
tèrent à des adversaires aussi te - 
naccs que les Indiens de l'Arauca- 
nlc. Cent homme» leur suffirent 
parfois, dans certaines régions, 
pour réduire à l'esclavage, eu peu 
de temps, un million d'indigènes. 
Au Chili, par contre, ils durent 
entretenir constamment une ar­
mée nombreuse et ne parvinrent 
jamais à soumettre entièrement la 
contrée. Cette lutte homérique en­
tre deux races donna naissance au 
poème épique La Aruucana", lu 
seule épojiéc de la littérature es­
pagnole, dont l'auteur, Don Alon­
so de Krcilla y Zuniga, apparte­
nant à l'une des plus anciennes et 
nobles familles, fut nommé capi­
taine par I’hllippo II et se battit 
contre les Araucaniens pendant 
trois ans. De peur que l'oubli ne 
s'emparât des exploits de ses com­
pagnons d'armes et pour que »cs 
Informations fussent plu* véridi­
ques, Ercllla composa une grande 
partie de son poème pendant la 
guerre même, durant les combats 
et les sièges, ou sous la tente, a- 
près le* fatigues de la journée. 
Manquant des éléments nécessai­
res, Il écrivait souvent sur des mor­
ceaux de cuir tanné et aussi sur 
des fragments de papier, quelques- 
uns sj petits qu’ils contenaient dif­
ficilement six vers et qu'il avait 
ensuite toutes les peines du mon­
de à les coordonner. Dans ce poè­
me, nous trouvons plusieurs figu­
res héroïques aussi bien aruucu - 
nicnnes qu'espagnoles, l’ar exem­
ple, le cacique Caupolicnn, dont la 
statue so dresse maintenant & San­
tiago, était un guerrier qui avait 
été élu chef A la suite d'une é 
preuve des plus singulières. Il a- 
vuit supporté sur ses épaules, pen­
dant deux jours, le tronc d'un 
grand arbre, démontrant ainsi une 
endurance bien supérieure A celle 
de tous ses rivaux. Audacieux dans 
l'attaque, hardi dans scs mouve - 
monts, calme dans la défaite et 
terrible dans la victoire, l'héroique 
Araucanlcn regardait toujours 
l'ennemi en face et apparaissnlt a 
vec Bps troupes an moment où on 
l'nttcndnlt le moins. Il fut mal - 
heureusement surpris et capturé 
grâce A la trahison d’un Indien. 
Tandis qu'on l'emmenait ifliargé 
de chaînes, il se trouva brus - 
qurm«nt face A face avec une de 

femmes, FrcSiu, portant son 
enfant sur les bras. Elle ignorait 
que son époux eût été vaincu et, 
le voyant enchaîné, furieuse, elle 
l'apostroplm, lui reprochant de ne 
s'être pas fait tuer plutôt que de 
se rendre. ‘‘Ne sais-tu pas que In 
mort dans la Imlnillc fait l'honneur 
et In gloire du guerrier? Tiens 
prends ton fils et puisque tu t'rs 
changé en femme, nourrls-lc. Je 
ne veux pas (l'un enfant dont le 
père est Indigne et lâche’’. Ce di­
sant, frénétique et méprisante, cl 
le lança son rejeton aux pieds île 
Caupolicnn et courut se réfugici 
dan» les bois tout proches. Cnupo- 
lirnn fut condamné A mourir em­
palé. ('"était In torture la plus n- 
Iroce. Sur une estrade élevée, on 
dressait une longue pique en bois 

I on obligeait la victime A s'asseoir 
I dessus, et, les entrailles déchirées, 
I elle expirait an milieu d'horribles 
I souffrances. En même temps, les 
I nides du bourreau lançait de» flè- 
I clics sur lc corps du supplicié. Cau-

SL’ENCAN
' H, I» 17 mai IMS, 4 «JO 
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vente à l’encan à la ferme de 
Harold Copping, à RAWDON,

aura lieu une
lutte

.

LES FAITS CONCERNANT LE 
RATIONNEMENT DE LA VIANDE

Ireste seulement

l^s aliments servent à la guerre et nous devons partager nos approvisionne­
ments avec ceux qui combattent pour empêcher le conflit d'étendre ses 
ravages sur nos villes et nos campagnes. En tenant compte des besoins 
résultant de la guerre, seulement la moitié de la production de viande au 
Canada sera disponible pour la consommation domestique.

i
tine, Artigns tn Uruguay, c'èt.it 
un homme d'un cuurag," rxlrin, 
(Hn.ire, doué de grandes
de chef et d organisaient, l|uii j , 
plusieurs batailles, déuiontr.i 
génie militaire et son ardent 
triolisme. Il fut plus tard le 
uiicr President du Chili,tSmm •on

pa -
prv-

. . un H Sc
consacra A U tâche U aider à libf 
rer le Pérou en y envoyant une 
expédition libératrice dan, iuqucl 
le se distingua le fumeux Uni 
Cochrane. 11 s'uttaclia

et gardant leurs chevaux sel­
lés pour le eus des attaques Un - 
prévues. Plus tard, Valdivia fut 
fuit prisonnier dans le sud du pay8 
et on l’amena devant Caupollcan. 
Valdivia dit: “Si tu me laisses en 
liberté, j'évacuerai ton territoire 
avec mes Soldats et je te ferai ca­
deau de deux mille moutons.' Mais 
les Indiens avaient soif de ven- 

L'agonic de Valdivia fut 
lis l'achevèrent en lui

Il Lut maintenir À tout prix les expéditions de 
viande 1 nos forces combattantes.

La viande eu conserve est requise eu grande 
quantité par la Croix-Rouge, qui en fait l’expédi­
tion à nos soldats, prisonniers de guerre.

mes

—mm aussi i
ciller le pays, organiser le, fin,n. 
ces et établir de» écoles et amélio­
rer les cites. A partir de O'Hig . 
gins commence toute l'époque de 
formation de notre nationalité, ,.Ul 
Be réalise pendant lc dix-neuvième 
siècle et culmine avec l’évolution 
sociale du siècle présent, Les 
ditions géographiques aussi
que les conditions historiques défi" I II 
vées de lu colonieatlon étaient dé. | Ij^ 
favorables. Cependant, |,

m*à àIm Grande-Bretagne compte de plus en plus our 
le Canada pour assurer son ravitaillement, basé 

la ration actuelle réduite, équivalente A 28c 
de viande pur personne, par semaine. Certaines contrées, par exemple Terre-Neuve et les 

Antilles, qui se procuraient ailleurs leurs approvi­
sionnements île viande, dépendent uujourd hui, 
dans une large mesure,|<lu Canada.

gcance. 
horrible.
coulant dans la gorge trois livres 
d'or en fusion. Le plus ancien de 
la tribu, prononça alors ces paro 
ic-s: ‘O Valvidla, tu ne tc trouvas 
jamais suffisamment rassasié d'Or 
durant ta vie, quoi que nous ayons 

étancher ta soif. Dois en donc

purent con-
bien

Chili.
comme ses autres sueurs de l'Amé­
rique latine, a au organiser un K- 
tat et progresser d’une façon rapi­
de et sûre. Possédant In matière 
première des grandes industries, It 
Chili est appelé A devenir 
essentiellement industriel

Depuis que lu guerre eut commencée, le» civil» 
ont consommé plu» tie viande au Canada. I-es 
grand» travaux de défense, tel» que la route Alcan 
et lu centrale électrique tic Sliioxliuw, ont créé 
une demande soudaine considérable de viamle en 
îles endroits où cette demantle était A peu pris 
nulle

pour
ton ttitoûl dans la mort. ’ Aujour­
d'hui. Valdivia a sa statue à San­
tiago, sur la même colline où est 
située celle de Caupolican. De l'é­
popée de deux races héroïques et 
fortes allait naître un 
peuple.

(.es nombreux navires battant pavillon allié qui 
font escale dans nos [torts canadiens doivent être 
approvisionnés tie viande.

1-c froid était si glacial que lu 
mort diminuait journellement 
nombre des soldats et que 
d'eux, voulant sc déchausser pour 
dormir, ses orteil» gelés restèrent 
dans ses bottes Sans qu'il s'en n- 
aperçut tout de suite. La famine 
causait également de terribles ra­
vages parmi les compagnons d'Al- 
magro et parmi les Indiens péru­
viens qui l'accompagnaient, 
laissaient derrière eux une traînée 
de cadavres dont se repaissaient ti­
ne bande de ‘"condors'

un pays

BIEN ORDONNÉ! nouveauLE RATIONNEMENT EST SAGE Je vais maintenant vous fournir 
quelques indications qui pourront 
vous donner une image dr ia g,t0. 
graphie, de la production et du dé­
veloppement du Chili.

Lorsque les Espagnols purent
s'cluuur tic façon ntuuic au Lliili,; 
Us en tirent un "UoUernucivii ' ue- 
penvunt Uc ru Vice - (loyauté du 
verou. La vie coloniale lut Ion - 
gue et obscure. .Mats penuant ce 
temps, il Sc formait une nouvelle 
race. Les cotons vécurent guin­
dés, petritiés entre les puroib épais­
ses u un coüe U étiquette ridicule 
et de préoccupations villageoises 
et surannées qui donnaient à la 
société 1 air d'une jeune tille ha­
billée en uieule. Dans la fumilie, 
par exemple, le perc était un vé­
ritable •ouveruin. Les tits, A l'ins­
tar des esclaves, l'appelaient ‘"Su 
.Merced'' —Votre Uruce,— et les 
nues n apprenaient mèiiie pus A é- 
crire de peur qu'elles u'eclian - 
geassent des lettres d'amour. D’au­
tre part, le souverain ayant inter­
dit, sous les peines les plus sévè­
res, i introduction de livres dans 
ses colonies, ahn que ses sujets ne 
puissent s éprendre des idées de li­
berté, lu culture de l'intelligence é- 
tuit regardée connu*, cliosc négli­
geable, sillon inutile. La popula­
tion s accroissait dans les colonie» 
de l’Amérique lutine; elle était di­
visée eu cinq classes ; les Espa - 
gaols née en Espagne, appelés Chu- 
petoncs par les naturels, et qui oc­
cupaient les premiers rangs dans 
la Société; les Espagnols nés 
aux colonies ou créoles, lesquels 
rivalisèrent avec les Uiapctonos; 
l>uis les indiens, les Métis, qui c- 
(aient issus de blancs et d'indiens, 
et enfin les Mulâtres issus 
blancs et de nègres. Lc Chili se 
distinguait, sur ce point, des pays 
avoisinants. Des cinq échelons so­
ciaux et raciaux, le dernier, les 
mulâtres, manquait presque 
plètement et celui des métis ne 
comptait qu'un nombre réduit d’in- 
diviuus, les guerres continuelles 
tre conquérants et indigènes empê­
chant la fusion des deux races. Les 
Indiens furent lentement décimés; 
c'est A

Le rationnement par coupons est la seule manière tie répartir équitablement 
la viande disponible pour la consommation civile au Canada. Les riches 
n'obtiendront pas plus que leur part, et les moins fortunés auront de même 
leur pleine ration.
Le rationnement aidera à prévenir une disette locale de viande, comme cela 
s'est produit l’hiver dernier, ou l’empêchera de se prolonger et de s’étendre 
a tout lc Dominion. Ainsi les consommateurs n'auront pas raison de 
s'affoler ou île sc lancer à l'assaut des boucheries tie bonne heure le matin.

Lu République du Chili a 
superficie totule de 286,1100 milles 
carrés, sa population totale est de 
5,000,000 d'habitant», dont 1 mil­
lion sont concentrés autour de !• 
capitule Santiago. Notre climat of­
fre des aspects multiples ;lc Chi­
li s'étend, en effet, depuis une ré­
gion semi-tropicale jusqu'eux ré­
gions polaire», offrant ainsi un p«- 
rnllèle curieux avec voir*
Nous pouvons faire une division cr, 
quatre parties: dans la première, 
nous avons une température mi­
enne de 91 degrés, IA se trouvent 
les nitrates, le cuivre et le souffre- 
dans la deuxième, on exploite !e 
manganèse, l’or, l'argent, le eu 
bait, le nickel, le plomb et le fer, 
Dans la .troisième région, ou est 
Située lu capitale, l'agriculture est 
la production principale. L'est sur­
tout la vallée centrale, entre la 
Cordillère des Andes et la Cordil­
lère de lu Côte, qui répond aux 
besoins dc l'agriculture chilienne. 
Finalement, dans la quatrième re­
gion, cette vallée déjà mention - 
née s'étend davantage et la Cor­
dillère de la Côte change en une 
série d'iles, qui lui donnent 
ractèrc de fjord semblable 
de Norvège, ici, on trouve un pays 
semblable aux territoires du .Nord 
Canadien avec des forêts

une

planant
sans cesse tel un sinistre et vi - 
vont étendard, A la suite des 
quérnnts. Ils visitaient soigneuse­
ment le territoire, en cherchant les 
fameuses mines d'or dont on leur 
avait parlé, mais ces dernières 
n'uppurarisSfticnt pas, même 
Indiens semblaient ne pas connaî­
tre I(- métal précieux. Almagro 
comprit enfin qu'on l’avait trompé 
et »c décida A rentrer au Pérou. 
Depuis, le Chili eut la renommée 
d'être un pays pauvre habité 
des Indiens féroces et dont la 
quête ne valait pas la peine. L'im­
pression causée par l’échec d’Alnia- 
gro et le triste dénuement dans le­
quel Se trouvaient ses soldats A 
leur retour au Pérou, calma 
quelque temps les desseins belli - 
queux des Espagnols. Cependant, 
un autre hardi Capitaine d'n ven­
tures, Pedro de Valdivia, plus avi­
lie tir gloire que dc richesse, for­
mait I,, nouveau et audacieux

ses

/
pays

LA RATION DE VIANDE SERA SUFFISANTE 
AU POINT DE VUE NUTRITION ET SANTE

%

Heureusement, la production de la viande nu Canada a augmenté. Or, Lien 
que la moitié seulement de celle production sera disponible pour la con­
sommation civile, la diminution ne dépassera pas en moyenne lf>% ou 
20% de la consommation normale d’une famille.
Lu ration prévue de deux livres (pesanteur dc carcasse), par personne, 
par semaine, est considérée par les meilleurs spécialistes canadiens de 
l'alimentation et de la nutrition comme une ration normale pour une per­
sonne, quels que soient son Age et son occupation.

, pro­
jet d'envahir le Chili pour le sou­
mettre à l'autorité du roi d'Es- 
pagne et le gouverner en son nom. 
"Je ne désire," écrivait-il au sou­
verain, ‘‘que découvrir pour votre 
Majesté des terres nouvelles, n- 
fin dc laisser glorieuse mémoire et

LES DATES D'APPLICATION ET TOUS RENSEIGNEMENTS CONCER­
NANT LE RATIONNEMENT DE LA VIANDE — OUI SERA BIENTOT EN 
VIGUEUR AU CANADA — SERONT PUBLIÉS EN TEMPS OPPORTUN

un ca­
ll ceux

vierge»,
coupées de rivière» et dc lacs peu­
plés également de 
nommes. En outre, font partie du 
territoire chilien quelques lies dam 
le Pacifique.

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE
___ :__*x ^ ______________________________________________________ O «- —------- h

saumon* rc -
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En matièère de mines, d'agricul­

ture et d'industrie, on peut distin­
guer trois régions. Celle du sud, 
près des détroits de Magellan, s 
été luise cm exploitation dernière­
ment; elle est très propice à l'éle- 
vmge des moutons; le bois 
constitue une source de revenu 
considérable. Dans la région cen­
trale, lu vigne et tous les us • 
p«cts dc l'agriculture sont active­
ment cultivés. Dans |c nord du 
P#}'», le nitrate u été exporté de­
puis plus de cent ans; ces ressour­
ce» s'étendent sur plus de h» 
milles. Il est paradoxal de consta­
ter qu’un des stimulants les plus 
utiles de la végétation soit le ni­
trate, alors que cependant, dam 
toute cette région, la végétation 
est nulle. En dehors de sun usage 
pour l'agriculture, le nitrate est 
une base indispensable pour la fa­
brication d’explosif», dont il y s 
une usine Sur place.

1er ù blanc et qu'il» déposaient en­
suite dans les récipients remplis 
u vau jusqu'il ce que tes aliments 
lussent cuits en partie.

1, organisation Uc lu fumille é- 
tait chez eux très rudiuientuire. Le 
mariage était un achat; le mart 
pouvait acheter autant de femmes 
que lu lui permettaient ses ressour­
ces, habitant Sa ‘"ruca'' ou caba­
ne divisée en plusieurs petites piè­
ces destinées A chacune d’elles. 
Certains "Caciques" possédaient 
jusqu’à vingt Icinuies. Les Aruuca- 
nicnucs, d’une beauté presque réel­
le, avaient la voix chantante et la 
Mamme de leurs grand* yeux noirs I ’■ 
était navet d'une douce mélanco-1 
lie. Leur costume, presquc tou - 
jours de couleur turquoise — 
teinte qu elles affectionnaient par­
ticulièrement — ne manquait pas 
d'une certain* grâce, il consistait 
en une tunique appelée ‘‘chaînai" I 
qui fermait au col et descendait I 
Jusqu'au dessous des genoux et en | 
une mantille carré* tombant 
1rs épaules jusqu’à la taille où la I 
retenait une ceinture. Le tout 
complété de verroteriea dans les I ^ 
cheveux et de grossiers bijoux I fc> 
composés de coquillages —cha -1 B 
qui ras— ou de petites pierres se I 5c 
tuées à profusion sur leur person-1 H 
ne. Elles allaient, comme lea horn-1 g 
tues, pieds nus. H

Dana l'éducation donnée nux en-1 3| 
funts on s'appliquait surtout à les I ™ 
rendre vigoureux et aptes au com-1 
but.. A sept ou huit ans, ils pou -I 
valent déjà manier la lance Ion-1 
guc de qulnie pieds, se servir de I 
l'arc, courir des journées entiè-1 
re» sans fatigue et traverser les ri-1 
vièrea à la nage, tenant leur lance I 
entre le# dents.

Aussi, rarement rencontrait-on I 
chez les Araucaniens des enfants I 
in al conformés ou prédisposés aux I 
infirmités: ceux-là mouraient en I
bas âge.

Veins d'un enthouainme incom -1 
parable pour la liberté, les Arauca- 
nient In préféraient à tout, et se I 
sentaient prêta à tous le# sncrifi-1 
ces pour la conserver, car, pour I 
eux, une vie entaché* d'un jour' 
d* servitude était vouée à l'igno­
minie.

A l'égard de# croyance# religieu­
ses, ils admettaient l'existence d’un 
être Invisible et tout-puissant qui 
s'appelait ‘"Milan" et qui comman­
dait à la pluie, au tonnerre et au 
vent, de même qu'il disposait des 
maladies et de la mort. Male tou­
jours absorbés par les rudes soin* 
de la guerre. Ils me songeaient ni à 
ériger à leurs divinités des temples 
où ils pussent offrir leurs adora - 
tioaS, al à consacrer une cast* sa­
cerdotale au ministère de leur cul­
te, comme les autres aborigènes du s 
Pérou ou du Mexique. "

Le# Araucaniens étaient très su­
perstitieux. Us croyaient aux au­
gures, eux sortilèges et à la divi­
nation d'après l'Inspection du vol 
dos oiseaux, la dlterrien des nuages

Discours de 8. Ex. 
le ministre du Chili

corn

Comment iindustrie dektpu/pe etdu
papier cohtrmbà la guerre

en-

«UbSi

gua*" —maîtres de la terre et des 
eaux—. Leur peau, plus blanche 
que celle îles autres Indiens du 
Nouveau - Monde, avait une teinte 
ocrée, leur visage* glabre était plus 
srrotidi que celui des Espagnols et 
dans l'expression de leur physio­
nomie, dans leurs yeux petits, 
noirs, enfoncé» et voilés par les 
paupière*, mais étincelants, on de­
vinait la prudence, la ruse, la ré­
flexion, la constance, cl surtout le 
courage et l'énergie.

Ne connaissant ni le fer ni le 
cuivre, ils sc servaient dc réel - 
pleut* fabriqués avec l'écorce dus 
arbres, et comme ces ustensile» ne 
pouvaient sc placer sur le feu, ils 
usaient d'un système très curieux 
pour préparer leur nourriture; un 
brasier étant allumé, ils y jetaient 
des pierres qu'ils laissaient chauf-

Voici le texte du discours pronon­
cé par le Dr Eduardo Grove, mi- 
nietre plénipotentiaire du Cki - 
li. au cour» du banquet qui réu- 
niaiaii nombre de convive» lun- 

> di »oir dernier au 
Windsor.

cause de cela qu'actuelle - 
nient il existe au Chili une race 
blanche homogène, quoique ré- ■ 
duitc pour un territoire si étendu. 
Vendant 1ère coloniale, l'or du 
Vérou et du Mexique afflua dan» 
les coffres des conquérants; aussi 
la Colombi* et l*s Antilles leur 
fournissaient d’innombrables riches­
ses. Le Chili, par contre, dévorait 
en frais de guerre et d'adminis­
tration une partie des revenus de 
sc» voisins. Philippe 11 trouvait 
qu'il lui coûtait cher.

7
?

Château 7Y, 7.
Il 7.

%
M. le président,
Mesdames et Messieurs,

Je remercie avec toute sincéri­
té l'honneur qui m'a été échu, en 
m'invitant a parler sur mon pays 
devant une assemblée attsil distin­
guée.

Je suis ému par l'intérêt que 
mes amis canadiens manifestent A 
l'égard de mon pay* et jc crains 
ne pouvoir ré]HMidre entièrement 
à vos désir* de le connaître. En 
effet, comment est-ii possible du 
donner en si peu dc temps, une i- 
mage synthétique d’un pays ? Pour 
un homme dominé par l'amour de 
sa terre, tout en elle est intéres­
sant. Son paysage, son histoire, sa 
production et sa culture, Son pro­
grès et son futur. Par où dois-je 
commencer pour être juste et aus­
si pour ne pas fatiguer mes alma- 
bes auditeurs? Je n'ai qu'un es­
poir de sortir de cette impasse: 
l'espoir que vous serez assez géné­
reux pour me permettre de conti­
nuer dans une autre occasion à 
disserter sur mon pays. C’est avec 
cet espoir que jc puis me permet­
tre aujourd'hui de prendre quel­
ques aspects, peut-être, un peu dé­
cousus, tracés A grands traits, n- 
vec l'assurance de pouvoir la fols 
prochain* pénétrer plus A fond 
dans certaines caractéristiques.

v. 5».v

Dans 1 histoire de la colonisa - 
Bon, il faut consacrer un Souve­
nir spécial A la Compagnie de Jé­
sus dont l'oeuvre est intimement 
liée à la vie de cette époque. E- 
vangélisnteurs et politiques, ils ré­
solurent d'entreprendre la conquê­
te pacifique de l'Araucanie, 
pour entrer en rapport avec les 
Indiens, apprirent leur langue 
fondant, au péril de leurs vies, plu- 
•leurs missions 
pays.

Trois siècles passèrent, durant 
lesquels, du fait même de la colo­
nisation, des races nouvelles se 
formaient dont le dix-neuvième 
vi * ‘una un sursaut universel 

« énergies, devait voir l'émancipa- 
l*s «riffines du mouvement 

de I indépendance furent comple­
xe» Tout d'abord, il est her, de 
doute que le mécontentement dans 
les colonies grandissait d* jour en 
jour, à cause des contributions et 
des gabelles dont la Couronne le* 
accablait. Ce» impôts, suivant le 
zele déployé par les officiers des fi- 
n.nces royales, constituaient 
fols de véritables exactions, 
lesquelles les classes aisée, mani­
festaient une vive Irritation, de 
même que l'élément populaire qui 
en subissait les contre-coup*. En 
second lieu, l'amour du aol natal, 
Je* voyages des jeunes gens qui al­
laient faire leur éducation en Eu­
rope et la lecture clandestine de# 
grand, philosophe, français et 
glal» avait fait' germer parmi l'é- 
lément créole, ven le dernier quart 
du dix-huitième siècle, les premiè­
re, Idée, d'indépendance ; d'autre 
part, les métis, qui «valent hérité 
de, fortes qualités ethniques des 
race, mêlé# en eux et qui compo­
saient les véritables omise# de 
oerps social —puisque c'était eux 
qui travaillaient le terre et ex­
ploitaient le# mines — eompre - 
"*bmt «fYtoe fais délivrés de la 
lourde oppression étrangère, U# 
relent libérés 
commerciales et de, servitude, A 
ce, phénomènes d'ordre eodelogl- 
que vinrent s'ajeuter des événe­
ment# historique# i ce fut l'iodé - 
pendant* de# Etats-Unis et la 1U- 
volutlon française. Par un henreex

L iode, un de ses produits déri­
vés, acquiert chaque jour plus 
d importance, car Son extraction, 
depuis l'eau de la nier, est plus 
coûteuse que depuis le nitrate. Le 
Chili est le premier pays exporta­
teur de cuivre au monde; en 1938, 
il en a exporté 845,000 tonnes mé­
trique»; le charbon e»t exploité dc 
plus en plu*, et il subsiste même 
des excédent, pour l'exportation; 
le production totale fut de 2,061,- 
000 tonne, métriques. I.i* fer et 
le soufre sont d’autres produits 
minier. Importants 
quantité appréciable.

La fabrication du vin produit 
de 1,800,000 à 8,500,000 gallon» 
par année; les vin, dr mon pays ont 
acquis une réputation dans le mon­
de entier.

Le Chili a exporté en minéraux 
aux Etats-Unis deux tien de 1* 
production totale de l'Amérique 
du Sud pour 1941; elle atteint 1.- 
689,000 tonne, de fer, 103,100 ton­
ne, de cuivre, 18,800 tonnes de 
niaganèse, et près d'un million ce 
tonne, de nitrate.

Je viens de vous

-<■51 .1-
3# -Wsur À fe­

etK

nu coeur même du

exportés en

-“irs- v^-y. -"%
il IL FAUT PLUS DE 10.000 DESSINS ET 

DEVIS AVANT DE POUVOIR CONSTRUIRE 
i UN AVION DE CHASSE MODERNE 
I SOIT ASSEZ DE PAPIER POUR COUVRIR 
I UN ARPENT D'UNE PISTE D'AÉRODROME. 
I ET IL EN FAUT TROIS FOIS PLUS POUR 

f UN BOMBARDIER!

\s*r *«1" 

Cardtl't* *1
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DEBOSSAGE ET 
PEINTURE

8c
Je commencerai chine en faisant 

un peu d'histoire, remontant aux 
origines de notre race et de notre 
peuple, puis, finalement, je signale­
rai les traits principaux de l'état 
actuel du progrès nu Chili.

On n'est pas d’accord sur l'éty­
mologie du Mot CHII.E. Quelques 
historien» le font «lérlver de "trl- 
le", le nom d'une sorte de grive. 
D'autres le croient emprunté aux 
IncaB qui avait établi le siège de 
leur empire à Cuzco et appelaient 
“tehlIP* —c'est - à-dire froide — 
le val lé située mu Sud du Pérou. 
Cette dénomination traduit d'ail - 
leur,
•*or y mata de la tlerra —fleur 
et crème de la terre — que les 
premier, conquérant» appliquèrent 
su Chili.

Parmi les aborigènes du Chili se 
distinguent spécialement les A- 
raueano, —du mot Incseique Au* 
eu, qui signifiait "peuple libre —• 
Perte et bdllqueux. Ils #e disaient 

de le# tlerra y de la# a-

KS donner un
court aperçu de mon pays. M» cau­
serie prend fin et je vous remer­
cie de l'aimable et bienveillante 
attention avec laquelle vous m *- 
ves écouté. Dana une autre occa­
sion, Je désirerais poursuivre, en 
vous parlent plu# à loisir d autre 
aspects de mon paya qui peuven 
voua Intéresser. Pour aujourd nui, 
j’ai seulement voulu vous «If»*'
1er là-bas, au loin, un peu perdu 
dans le désert, les forêts et les nei­
ges du sud, un pays qui appartlen 
comme le vètre au Nouveau 
Monde, et qui rêve «usai que ce 
continent devienne plu» *sr<1 
salle pour l'humanité entière.

Dana es paye, on aime et on • ■ ^ 
mire le Canada et 1 on veut » 
cèrement être plus proche de yo j 
surmonter per un effort de i

wsssssé
cordiaux et effectifs.

Je voua remercie.

.t<fJ

Travail soigné fait par une 
main-d oeuvre expérimen­
tée. Satisfaction assurée.

SANS CARTES, IL SERAIT 
IMPOSSIBLE DE PRÉPARER DES 
PLANS DE CAMPAGNE OU DE 
SE LANCER A L'ATTAQUE.

540,000 PIEDS CAMÉS ds papier à devis
furent nécessaires avant que le Canada puisse 
lancer ta première corvette ... assez de papier 
pour emballer complètement cette corvette! 
Ces papiers spéciaux—pour plans, devis, 
cartes marines ou terrestres—ne sont que l'un 
dm nombreux produits de guerre d'une indus­
trie manufacturière qui, en temps de paix, 
est 1s plus importante du Canada.

en-

P.-H. LANDRY
7i

Ventes et Service
BUICK — PONTIAC 

CAMIONS CMC'

l’eipre salonexactement rt l*mVITKU CIVAOIIMVIY
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de iaPpipe et ip Papier1 de» restrictions
a,

en arrière de la Banque Royale •»» IMMBOBIB SOW L1BB MOWTBBAL
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L'ETOILE DU NORD. JEUDI LE 13 MAi. 1943

Il isst inutile d'écrire quo la dé­
monstration du R. Père fut élo­
quente et péremptoire. Tous fu­
rent gagnés à la cause de eue pe­
tits déshérités et applaudirent 
chaudement U leurs succès. Le R. 
P. Pagé fêtait son vingt-cinquième 
anniversaire de vie religieuse. Il 
nous dit, ù cette occasion, sa 
fierté et sa joie de faire partie 
de la communauté des Clercs de 
Saint-Viateur et nous invita à re­
mercier le Ciel avec lui pour ce 
quart de sievie ucuuiv. Nous lui 
réitérons iuM meilleuis voeux i

VISITEURS :

(12e année) de Herthierville et 
William Bélanger (3rd High) de 
Winchendon, Mass.

MESSE BLANCHE

Dimanclie, dans lu soirée, [>our 
terminer dignement lu "semaine de 
la Messe", le R. P. J.-P. Bolduc, 
aumônier de la JEC, fit organiser 
dalla lu salle de récréation le 
spectacle liturgique de la Messe 
Basse. Lui-même officiait pendant 
que le U. P. E. Crovier du Juvé- 
nat fournissait avec éloquence et 
érudition les explications du grand 
drame divin du Calvaire. L’on 
pouvait questionner. lvca élèves 
n’y manquèrent pus. Couventines, 
juvenistos, écoliers, et collégiens, 
tous parurent fort s'intéresser à 
cette belle leçon du rite catire­
lique.

gts que vous venez de tourner ont 
laissé sur vos doigts la pousslê 
re d'or de la gloire que le» héros 
de votre pays ont conquise.

Reconnaissance, Excellence, pour 
avoir fait de .toilette. In premier 
de votre carrière diplomatique, re­
connaissance pour avoir légué aux 
nôtres un exemple d'amour et de 
patriotisme véritables.

Et pour mieux qualifier la com­
préhension de votre mission, qu'il 
me soit permis d'emprunter A Ed­
mond Rostand In pensée hlinlc de 
la tirade de l’Imntccleri

Vous êtes le perle voix en quel 
que sorte officiel,
Vnr tpii le cri du not • échap­
pe et monte vers le Ciel",

Syndicats Catholiques et Nationaux de Joliette
“On Dirait Que Je Ne Peux 
Rien Mettre De Côté - -Grand Ralliement Ouvrier It

DIMANCHE, LE 16 MAI 1943
Nà l’eseasioB ds la OUS nous sommes rencontrés sur 
la rue principale. Jacques avait son sou­
rire habituel même lorsqu'il commença a 
nie raconter ses ennuis.Journée Syndicale lAu cours du mois d'avril nous 

avons eu le plaisir de recevoir 
parmi nous Monsieur l'abbé Ethier 
P.S.S., directeur du Bureau d'O- 
rientation professionnelle; los RR. 
FF. L. Bonin et Desrochers de la 
Maison provinciale; les RR. FF. 
Riopel, dir. Dionne et DcGrandpré 
de Lanoraie; le R. F. A. Brodeur 
d’Ottawa; le R. F. Brière de Jo­
li ette.

Nos élèves de lie année et de 
3rd High so rendirent au nombre 
de 21, samedi le 1er mai, à la 
Maison Querbes de Joliet te pour 

I une retraite de trois jours prêché# 
par le R. P. Piette, c.s.v.

LA CUILLER D'ARGENT
C'est le souvenir sensible laissé 

à deux élèves de l'année scolaire 
1942-43 par leurs camarades de 
collège en témoignage de recon­
naissance officielle pour leur bon­
ne réputation de piété, de travail 
et d’entrain aux jeux.

Les deux noms à graver sont 
ceux de MM. Maurice Daviault

La visite du mi­
nistre du Chili “C’est drôle,” me dit-il. “Je gagne plus 

d’argent ces temps-ci mais on dirait que 
je ne peux rien garder.Mille île lu première page — 

linmpiut était remplie A pleine 'ca­
ptivité; toutes les ellipses île Jo- 
licttc ét nient reprvsentévH

A In tahlr il’hoimeitr un renia r- 
ipmit son Kxcellenee Dr Kiluurilo 
Grove, et son épouse, M. thnci 
l'renette, président île la Cliumbre 
du Commerce îles Jeunes et Hou

LE MATIN :
dan» le» trois paroisses 

Sermon sw le

L’APRES-MIDI : 
à 2.30 heures

Salle des Syndicats
CERCLE D’EÏUDES

LES EXCELLENCES 
AVRIL 1943Aux "Los taxes, les bons de la .victoire et tou­

tes ces autres choses déduites de mon sa­
laire...”

tt
4th grade :

Aimé Gnu vinSYNDICALISME Raymond Vuillancourt 
Georges Pelletier

11 s’arrêta, puis continua lentement.Le soir: 6 heures, au Château Windsor épouse, mou Honneur le maire .1 
A. lloihvert et Madame lit muin*-- 
reuse, le l.ieut. Colonel Vcclro 
laideron et Madame Calderon, M 
le Consul Kmiipie llti.tloji» consul 

Cunailu A

10e année :
Fernand Ménard

“Du moins on dirait que je ne peux rien 
mettre de côté. Dans le fond, bien entendu, 
ces bons de la Victoire sont nies é/Hirynes. 
Je suis bien content d’en avoir quelques 
uns de côté. Et vous jnuivez compter sur 
moi pour le Quatrième Emprunt de la 
Victoire".

tiu Milieu :SOUPER-CAUSERIE Roland Robiuhaud
général du Chili au 
Montréal, les deux Ids du ministre, 
Patriei» et Gcorgv. Ciruvc, Sir Ma 
thins Tuilier, le l.ieut 
Jean Duclioruic, u.d., coiuiiiaiiuant 
du eamp du Jolietlu.

Parmi la nombreuse assistance, 
on remarquait: I l tou. I.uciun Du - 
get Madame Dugas, Me Robert 
icllier, Mc Mauriee '1 ullier et 
épouse, MM et .Mesdames Marcel 
Roumain, u'Uttawa, Jean 
1'oruatl de Montrael, secretaire île 
la fédération des Chambres île 
Commerce cadettes et Madame fo­
rest, MM. ,1.
Victor l'Heureux, Meilérie Sanxre 
giut, Paul - Emile Carrier, MM. 
ir.s eehoviu.s Dr l.iilortune, Dr Put 
te, Klzéur llruzeuu, C. Il Mar eut 
te. tien. Lesage et leurs épousés 
MM Es-PliU. l’au/.é, Jean l'ont al 
UC, Roger Pelletier, Mc Lieu. Syl 
ventre, Paul Snnsregrct de la Eli. 
de Commerce de» Jeunes, MM .1 
II. Snnsregrct, Allred Astpliuu, 
\ almore Carrière, représentant du 
journal La Prenne", MM. et Mes 
dames Raoul CharOtte,
Roy, J.-U.-.M. Racine, David lapi­
ne, Paul Boucher, Dr et Madame 
Camille Rousain, Dr et Madame \ 
lieoltrov, MM.
Ilnptlstc Gagnon, J. A Ma rien. C 'a 
mille honin, et un grand nombre 
d'autres qu il 
blv d'énumérer ici; qu il su 11 me de 
dire qu'il y avait au delà dc 2.Ml 
convives.

8v année B :
Jean Rocli Lockwell 
Jean Paul Blais 
Rosaire Chaput 
Albert Aubuchon 
Robert Richard

Dames admises — Soyez des nôtres.
BILLET: $1.50

( "olnlivl

8th grade :
André Iai rue son

7e grade :
COLLEGE i'niilJoan-Yves Caron

THEATRE Cette annonce est une contribution de la Com|>*gnie Dominion 
lextile de Montréal à la campagne du Quatrième Emprunt 

de la Victoire.

5e année :ST-JOSEPH Normand Brissotte.

PASSE-TEMPS Armaml Lcgnult,

DE BERTHIERVILLE.

Puil-je. G4Musi un
l/FFÛMW?

TEL. 201JOL1ETTERUE ST-PAUL Conférences et Orientation 
profc8sionnetlle Un si* rendit immédiatement ù la 

Mille de communauté, ou toutes les 
religieuses de la Lruivtleucc étaient 
réunies ainsi que les épouses îles 
médecins de Juliette.

Le 1 >r A. Ceo il rox soiilmita lu 
bienvenue mi Dr (îrove et à Matin 
me Crove ainsi qu'aux membres de 
sa suite. Au cours de ses retour 
«pies, le Dr Gcolfroy dit que notre 
hôpital bien que modeste est le 
centre de toutes les oeuvres «*« 
charité de Juliette. 11 ajoute qu'il 
lui est agréable de rappeler qu'il 
y a 9u «ns, lieux Soeurs de la l'ro 
xiilvncv, victimes d'un ouragan en 
mer «c huilèrent ail Chili, vt que 
t c » « que ayant fait leur connais 
saine, dévia ra qu'il axait besoin 
d'elles, qu'il les garda dans %.i x il 
le et que i est ainsi que deux 
Soeurs de la l'rovideiiCe eanailien 

f ra ne aises s ét ablireut 
Chili et fondèrent un Itospive qui 
depuis » toujours progressé et est 
devenu un des plus importants de 
t'v prainl pay % catholique qu'est le 
Chili.

tienne 1 «porte. Il olainl Magnan, 
Horaire .Masse, J Li*, l'iette, J os 
Infortune, A Pelletier et Roger 
A ni) ut.

M 1 abbé Azeilus La lard, aumô­
nier dc l'hôpital et les 
t mis île la t liambre de Commerce 
des Jeunes accompagnés de leurs 
daines étaient également présents.

Toujours un bon programme
ADMISSIONS : CIVILS, 40c — MILITAIRES, 30c

Continuant une initiative néces­
sitée par la saison morte, le Rvd 
Père Georges Bergeron, émérite 
photographe officiel de la maison, 
donne aux élèves, mardi, le 13 a- 
vril, une intéressante démonstra­
tion practico-pratiquo sur la façon 
de réussir de belles et originales 
photos. Deux jours plus tard, c’est 
le R. Frère Louis Thibault qui 
vient faire profiter un groupe d'é­
lèves de ses connaissaces en his­
toire naturelle. C’est une contri­
bution, encore une fois, que l'on 
ne saurait trop louanger. La cul­
ture de nos élèves à tout point 
de vue fait partie de l’essentiel.

Que ne fera pas dans cette li­
gne le beau mois d’orientation 
professionnelle que fut avril ? 
Six grandes conferences sur cet 
important sujet et une autre à 
venir au cours du mois de mai. 
Qu’est-ce que la vocation en gé­
néral, l’état de vie, la carrière; 
quels sont les différents états de 

I vie; quels sont les signes et les 
moyens de discerner sa vocation, 
etc; ces thèmes ont été dévelop­
pés par le R. P. Jean-Paul Bol- 
duc, aumônier du collège.

Le R. P. Paul Duclos, recru­
teur officiel pour la Province de 
Joliette entretint nos élveg du sa­
cerdoce et de la vie religieuse ; le 
R. P. Elias Crevicr, directeur du 
Juvénat des Sts Anges do Bcr- 
thierville, leur parla de la vie 
missionnaire et particulièrement 
de notre mission au Mandchou- 
kuo; le R. P. J.-A. Lemieux, Di­
recteur, résuma toute cette ques­
tion de la vocation et, enfin, le 
R. P. Gérard Rainville la ratta­
cha à celle, plus générale, de l'i­
déal national des Canadiens-Fran­
çais en Amérique.

Vendredi et Samedi - 14 et 15 mai 
4ème partie de la Série

rcprt sen

-l/y //%///,Film
Western

IOverland
Mail 1m'// »

Fern a ntl

VISITE AU CENTRE 
D'EN I RAINEMENT/ /

I% ut Mesdames .1 1 h i| ii i 11 h ii t 1 hôpital, le cortège 
de «un 1. xvvllfnev se rendit iuiiiié 
tlialvmeitl mi Centre d uni ruine - 
ment tie .Itilivttv où il fut rc\u par 
le Lieutenant
cli.irmv, U)., commandant ut des 
inetnlires de son état major.

M le ministre Jit lv 
camp, x isit i les t nisines, le dépôt 
militaire, la bâtisse t‘q corpH den 
t aire et I hôpital, tes deux derniers 
édi lires l'intéressant tout spévia 
lenient

I e Lieutenant 
t altieron, attache 
Légation tin Chili fut fort Inté 
reSM, tout comme 1** ministre et 
on leur fournit tnue b s 
nicnts qu’ils 
font lions du l'amp de Juliette, l.c 
M MOI I last i en, en charge du ren­
seignement scolaire entretint peu* 
d iiit quelque temps son Fxcclcn-

l'.n visitant |,. Centre Belge, 
distingués x iMitcMirH ont 
heureux tie parler espagnol 
plusieurs de leur» concitoyens tie 
ths. vntlaiice belge

II > eut ensuite réception 
mt'xs iVs officiers.

avec
Lon CHANEY 
Don “Red” BARRY

Helen PARRISH
Comédie et autres sujets courts

avec '/À
nous est imnosM '

TEX RITTER flonvl Jean 1 >u

Après le banquet, M. Orner Fre 
nette, président, adressa quelques 
motH et dit que la visite depuis 
longtemps attendue tie Son Excel 
lente lu Ministre du Chili est dur 
à l’initiative de M. Marcel Houssin 
et il invite ce dernier à présenter 
le Dr Lîrove.

tour tlu

Dimanche, Lundi - les 16 et 17 mai

p&ut-ètsieDr BROADWAY
avec

Jean Philipps McDonald Carey

Rookies on Parade
avec

Bob Crosby — Ruth Terry

• • •• #' •

colonel Pedro 
militaire il luSi les règlements vous permettent d’acheter des 

chambres à air neuves pour vos pneus, vous, pouvez 
avoir des LifeGuards Goodyear (et vous savez que les 
LrfeGuords préviennent le danger d'éclatement soudain 
et qu'ils permettent à N'IMPORTE QUEL pneu de faire 
un plus long millage).

Si vous n’êtes pas certain qu'il vous soit permis ou 
non d'acheter un pneu 
neuf eu une chambre à 
air neuve ; . . consultez- 
nous. Nous vous expli- < 
quorons votre cas en 
langage simple.

Venez aujourd'hui!

A M Marcel Houssin a acquitte tic 
Su tâche avec tact. Puis le Dr 
Eduardo Grove présente une ma­
gnifique conférence sur son pays 
le Chili. A la demande tie M. Fre 
nette, M Paul 11 rien remercie l< 
conférencier d'honneur Nos 1er 
leurs trouveront dans une autre pn 
ge une partie tlu texte de Finit res 
Santé causerie du Dr Eduardo G ro­
ve. Quelques films sur le Chili fu 
rent présentés et le tout .fut suivi 
d'une sauterie et chacun se sé 
para enchanté et n'ayant que des 
félicitations ii l'atlirsSc «te la Chain 
lire de Commerce ties Jeune» pour 
le succès qui a couronné leurs vf 
forts.

Le Dr Grove remercie le 
Geoffroy pour ses bonnes paroles. 
Il tld qu oi il est bien cl»*'/, lui, 
puisqu'il est médecin, il ajoute :

Quand on est médecin, on l'est 
par vocation ; ou peut ét rv tliplo 
mate par accident, mais on ne peut 
pas être médecin par accident." 
Il continue en disant qu'il connaît 
bien l'oeuvre ntluii Pihlc accomplit* 
par les Sueurs en son pays, qu'ils 
ont un grand hôpital à Valparai 
so et un hospice d'une capacité tie 
KH) pensionnaire» à N ina del M ir 
où il fut maire

Dr

L
U renseigne 

désiraient sur J es

e

ce.Comédie et autres sujets courtsX
nos 

été fort
b
J

Mardi, Mercredi - 18 et 19 mai «ivre>1
VCINDERELLA SWINGS IT XtJGOOD/ÉYEAR auil

11 ajoute que a gran..e profes­
sion médicale est aussi line espèt «' 
de Coin m u lia uté, et «pt'on nL. peut 
pas être nu t'ecm sans avoir des 
sentiments de charité, et il termi­
ne en disant qu'il aura un souvv 
nir tout spécial tie celt, visite et 
qu'il en fera part t la Société mé­
dicale île Son pays avec laquelle 
il se tient constamment en corrrs 
ponduncc.

I.e Dr tirove se rendit ensuite à 
une autre salle de l'hôpital où é 
(aient réunies les gardes - malades, 
son Excellence leur adressa quel­
ques mots et les félicita 
embrassé une si noble 
Soeur Joseph ( >me r, directrice de 
l'Ecole des gardes - malades reçut 
•on Excellence.

5 avec

Guy Kibbee et Gloria Warren VISITES
INDUSTRIELLES

LUNDI JOUR D F.VISITES \ii vont!. (U- l'aprcs-midi, le Dr 
<t mi suite visitèrent lia* 

boni I établissement ne ta Lie La 
nuilienne île Papeterie ou M. Raoul 
1 burette, gérant, leur Suuhoita bi 
blent ciiuc. Après le tour du mai- 
tre, on but un toast dans les bu- 

dn gérant Chaque visiteur 
nip|iiiita également un 
souvenir il,, cette vfsite, courtoisie 
de la l ie C anadienne de Papeterie

Lu seconde visite eut lieu à lu 
Joliet te Steel I.til, où nos visiteurs 
furent reçus par MM. W.-C. Wall, 
président, Jean 
ne directeur et Paul - Emile Car­
rier, gérant.

Il y eut visite de tous les dé­
partements de la fonderie, 
l'ours ne t clic visite, M. Enrique 
lliislns, consul général, .intéres­
sa vivement aux différentes opéra­
tions rumine représentant 
inertial de son pays.

I.e tout se tvrmin.i par un buf­
fet froid qui fut servi au Lhâlrau- 
Wlndsor.

L

Hill Billy Blitzkrig Son Excellence Mtmsiviir le Mi­
nistre du Chili, a passé la journée 
île lundi à visiter différents établis 
se ment s de Juliette,

i DAVID LEPINE
COMEDIE Vendeur autorisei

Sa première x Isile futTEL. 712617 DE LANAUDIERE, pour
1*1 lûpital Sl-Euscbe, et c'est bien 
naturel chez, lui dr faire un tel 
geste, puisque le Dr Eduardo Gro­
ve est avant tout un médecin, rom

JEUDI, LE 20 MAI SEULEMENT JOLIETTE reaux

PROGRAMME DOUBLE

BLACK BOOM
gracieux

u
me il en faisait la remarque aui pies le cours de la gloire de sa 

patrie, gloire qu'il doit posséder 
, nans toute son Ame et dans tous 

Hca actes.
Excellence, vous avez, feuilleté 

devant nos yeux les pages de l'his­
toire du Chili, et nous sommes 
heureux de constater qu'à In ma­
nière d'un premier citoyen, les pa-

Discours de 
M.Paul Brien

cours de Ma visite.
A son arrivée à l'hôpital, le Dr 

Grove fut reçu pur Révérende Mè­
re Donutillc, supérieure provincia 
le, Itév. Soeur lMiiléiimn, supérieu­
re locale et Itév. Soeur Marie-Ar­
sène, Mon assistante, et le Dr A. 
Geoffroy, président du corps médi­
cal

«l'avoir
carrière.

Baptiste Eontai-

Out West With The Kellys Au cours du présent mois un 
laïc viendra entretenir nos élèves 
du chrétien dans le monde: de 1%

i Puis le Minis!n et sa suite win 
si que les invités firent le tour de 
l'hôpital Un visita tous les «lépar 
tcnsVnts et le Docteur tirox

SUJETS COURTSD AuAu cour* du grand banquet offert 
par In Chambre de Commerce 
dea Jcunea en l'honneur du Dr 
Eduardo Grove, ministre pléni­
potentiaire du Chili au Canada, 
dimanche Noir.

c
sorte tous les principaux aspects 
du problème auront été étudiés.

L’une des plus intéressante» 
contributions à ce mois de la vo­
cation est sans contredit la visi­
te du R. P. Lucien Pagé, direc­
teur de 1 Institution des Sourds- 
Muets, le dimanche des Rameaux. 
Il était accompagné des méritants 
FF. A. Graveline et Eméry Mot­

et nous amenait cinq petits

t r cons
Int» que nuire hôpital n'a rien A 
envier aux autres institutions plus 
spacieuses et établies dan. îles é 
ililict-s plus luxueux.

l a \ isile terminée on sabla le 
champagne dans I,. grand salon île
l'hôpital

Les médecins suiiants et leurs 
du mes assistaient à relie rccep - 
lion : Dr A. Geoffroy, président du 
vorp» médirai de l'hôpital, J E 
Forest,
Houssin, secrétaire, Sylvie Fer - 
land. Haul Lamarche,

i com-

Théâtre CAPITOL rroT-; " ^i

At-
i$ 11* Foyer du Film Français a Joliette
i, Excellence,

MM. les membres de la légation, 
M. le Président de la Chambre, 
MM. les députés.
Mesdames, mesdemoiselles, 
Messieurs.

JOLIETTE v~IS m «mPLACE BOURGET l'uur terminer sa visite de deux 
jours flans nos murs, son Kxeel- 
leni'r présida lundi soir In sénnco 
de fin d'année du Séminaire.

Nos hôtes distingués «ont repar­
tis pour Ottawa au cours dr Fa- 

Geo - K- x ant midi <*e mardi

ys~$rT
e

g1" ■Journal"Nouvelles "Ëclaii *.
W

S- :ADMISSIONS : CIVILS, 40c — MILITAIRES, 30c x icr président. l a milleseux
sourds, dont Gaston RobiUillc, le 
jeune sourd-muct-aveugle.

le ■>- 'mIC Je regrette fort malheureuse - 
ment, Madame Grove, de nôtre 
pas familier avec lu langue de vo- 

m'adrcSBer à vous

Dwnanche, Umdi, Mardi - 16, 17 al 16 mai

“La Kermesse Héroïque”
• -1 r'i;

. "’?• At*
4 ’!t tre pays pour 

dans votre parler, cependant per- 
mettez-moi de recourir A cette lan- 

univcrscllci celle du sourire 
vnuH prouver que c’est aussi à 
que je m'adresse.

:s Â (In moyen infaillible de 
protéger votre maison

Commandez 
votre charbon 

maintenant

n avec
Jean MURAT - Louis JOUVET - Frnngnim ROSAY 'gue 

pour 
vous
•‘Comme le dit un vieil uduge, 
"lUen n’est si beau que son pays. 
“Et de le chanter, c'est l'usage, 
'•I.e mien, je chante il mes amis".

It y

vs CUn film rempli de gaîtél*
:.COGNASSE y'yX Le charbon sera rare l’hiver 

prochain.
Soyez prudent. Donnez votre 

commande sans retard pour ne 
pas être dêaappointé.

t

m
a

Si soudainement on venait 
vous dire qu'il n'y aurait plus de 
matériaux pour réparer ou remo­
deler votre maison, que feriez- 
vous?

avec
Excellence, pendant votre «é - 

jour au Canada, séjour que nout 
souhaitons heureux, Il vous 

doute donné d'entendre

«fi

éque TRAMEL et André ROANNE 
Actualités et Comédie m

■yu / une BAGUE À DIAMANTS 
ANNEAU DE MARIAGE

/ ât voua
sera sans 
Ce refrain d'un chant patriotique 
du Canada-français, quatrain qui 
révèle une note de l'Ame de notre

r i et un
Mercredi, Jeudi, Vendredi • 19, 20, 21 

Western Spécial Musical BfucKiutit
1 Des milliers de proprié­

taires ont résolu ce problème en 
peinturant.

Employes les peintures

BLONDIE for 
VICTORY

>: -Bas r ■

m '
race.

Gene Aubrye V 'Chanter son pays! COVER
TME

EARTH
dans v'Vûclic sublime qui n'est dévolue 

qu'à ceux - là seuls que le sol du 
pays natal nourrit de noblesse et 
de grandeur d âme.

Chanter «on pays!

Chartes 4V avec

Penny Ringleton 
Arthur Lake

Baby "Dumpling

SHERWIN
WILLIAMS

RINGING Toute I o VieXi Superbes po 
Chez les Bons Bijoutiers Partout

u rt
i.

HILLS y v„Sable Mission unique qui n'est permise 
qu'à ceux-là seuls qui ont une 
fol solide dans l'histoire de leur 

- là seuls qui,

TDlHtil

EN VENTE A JOLIETTE CHEZ ' — Poor un meilleur résultat — 
^ — Une plus longue durée — 

Une BMÜlewe protection —

G. BR1SSON & CIE

t

ïE& C -T.,.™ .

ment des leurs nu* traditions et 
aux croyances dr 1" patrie, envisa­
gent un avenir riche de gloire et
de progrès.

Chanter non pays!
Tâche lenrde de responsabilité, 

di fff mises reMponMbllités qui 
exigent le sang du défenseur de la 
patrie, tâche de l'ambassadeur eu 
du consul dinâltrer parmi les peu-

Emilien
Lafortune

Contractor

A. LECHASSEURt
i

L'homme qui a besoin d'étre In­
quiet pour aimer n'a jamais clmé 
qu* lui-ménic .

—Victor Cherbullez—

SI vous entendes une femme
1 i médire^de l'emour, et un homme 

de lettres déprécier le coneÉdére- 
tion plubUque, dites de l’ene que
s«» cha

BIJOUTIER BIJOUTIERS
37 Place Bourget Nord

Tél. 624

QUINCAILLERIE 

Tél. 11

i.

peasant, et d» l'sutre JOLIETTE843, ru» NOTRE-DAMETél. 575il W son talent se perd. Téléphone! SMDE PREFERENCE BNCOURA - 
CEZ NOS ANNONCEURS.—Diderot—
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OUVERTURE de la saison d’été à 1’ARENA DE JOL1ETTE
Lutte—Mercredis 19 mais à 8 h. 30 p3CINEMA-CINEMA

PROGRAMMES PAR SEMAINE

S3 • m.

FINALE: Paul Lortie vs Clément Durocher 90 minute*
ALFRED LEGRANDDIMANCHE, MATINEE ET SOIREE. LUNDI, SOIREE 

MARDI, SOIREE SEULEMENT 
JEUDI VENDREDI, SAMEDI, SOIREES SEULEMENT

Commençant Jeudi, le 20 mai
CENEP/UE: ÏS X IA

1AL TUCKER. MARTIN “BUMP" LEVY —
• AU ALIBA

PRELIMINAIRES: Bob lor™: va Frank VALOIS - Young SONNENBERG v. W. BOURQUt

COMBAT ROYAL: REX CABLE
-a

Admission pour l’ouverture: Dames et Enfants: *$c; Gradins: 3$c; Ringside: $0c
Ei

combat royal mettant en vedette les 
lutteur» populaires suivants: Mar­
tin •'BLIMP* LEVY, AL Tucker, 
Alfred Legrand, Ali Aliba et ltex 
Cable. Voici un combat où tou» 16s 
genres de prises seront en vogue, 
un combat qui promet d’être sen­
sationnel, sans en dire ' plua long. 
Le nom de ceux qui y participe­
ront est Suffisant pour convaincre 
les amateurs, que seul ec combat 
vaut le prix d'admission.

Ia:s deux préliminaires de 20 mi­
nutes chacune mettront en vedet­
te: Bor Lortle vS Frank Valois, 
et Young Sonnenberg vs 
Bourque.

Les prix d’admission seront lé­
gèrement augmentés pour cette 
Soirée d'ouverture vu les grandes 
attractions au programme, mais 
les programme subséquents seront 
aux mêmes prix populaires que 
l’an dernier.

A VENDRE — Set de chambre 
à coucher complet. S’adresser à 
72H St-Viateur, Juliette, Tel.: 807. 
2084-1 f.I Examen scientifique de vos yeux

Collège St-Joseph; Berthierville 
RÉUNION DES ANCIENS 

Dimanche, 30 mai

LA VERITABLE VENTE
DEMANDE A ACHETER — A-

Clièterait petit chiir, un siège, (le 
préférence
comptant. Marcel Dubeau, 
MunScuu, Juliette. IV* 1.: 158. 
2021-lf.p.

A 1 SOU»
paierait 

340
cabriolet,

u
Troubles Musculaires corrigés, Strabisme, 

TRAITEMENTS ORTHOPT1- 
QUES — Ajustement des yeux artificiels

Le Conseil de l’Amicale fait un pressant appel 
à ses anciens et les convie aux agapes fraternelles
Pour correspondance, adressez

Fr. Paul LEFEBVRE, c.s.v., sec.-adj.

»a
chavec nos l\

MORT SUBITE*- Un vieillard 
M. Jean Doucet, de cette ville, 
est décédé subitement mardi a - 
vant-midj dans la boutique de bar­
bier de MM. Amyot, Landreville 
ut Beaupariant, rue Notre-Dame.

VENTE REXALL NLA !..
lti

aura lieu les Willie
u.
te13, 14 et 15 

mai 1943
12, EMILE PREVOST, O.D. ministère provincial, de»

Jacques, chimiste en chef du mi­
nistère de la suntc et du bien-ê­
tre social, Pierre, notaire à Ste- 
Scholastiquc, Marthe, —Mme Ber­
nard Fol»y—, de Montréal, Paul, 
vicaire à Suint-Pranyois d'Assise 
de Montréal, Marie —Mme Jean 
Archambault

D'imposantes funérailles lui fu­
rent faites ce matin en l'église pa­
roissiale de L'Assomption uu mi­
lieu d'un immense concours de pa­
rents et d'ami».

Nous présentons nos vives con­
doléances à la famille éprouvée.

Chabot. Parrain et marraine; |leu 
tenant et Mme Joseph II. Uuiron

Mine»,I.umli soir der­
nier, une Homme d'argent a été 
perdue. Huit à la salle académi­
que du séminaire soit sur le trajet 
du séminaire, paSiant par Man - 
seau. Place Bourget, jnSqu’i la 
rue Saint-Louis. Récompense A 
qui reportera à nos bureaux. 
2036-1 f.p.

PERDUE
D

Spécialiste, Optométriste et Opticien 

100 RUE ST-PAUL,
Le 6 mai, par M. l'abbé p l„. 

fortune, Joseph, Amin-, Jc„n, 
la veille, enfant de M.
Paul

ciJOUETTETUBESTUBES >i'
- Klui,e Fleury, née 

Saint-André. Parrain 
ne: M. Zénun Fieu

rILvrvine à barbu uuu ^TTtmifTT'fnlTf. vip!ii?iimffrTTtTrTj^TfrrTTTtrrTin;Ttt^nTnnjjjPour clmijwe lubv île |iAte tb-ntifrive 
(Unirez acheter, il vous Inut apporter un tube de métal He-

^mnflpifmrrrmnrrTmîOU tOMise au point «••t uiarrai- 
r> de Sainte . 

Melanie et Mlle Mélanic Fleury 
de Joliette, oncle et tante du ' 
veau-né.

de Montréal. cll OMS
xiblc ayant contenu une substance quelconque.

Nous devons refuser et nous refuserons de faire ces ventes 
si vous n apporte» pu» ces tubes villes quelconques en échange. 

Un se soumettant à chaque sacrifice comme «I l'issue de la 
dépendait, noua aiderons à gagner la guerre.

m
Mme Vve 

Madras Paré, autrefois de Saint- 
Ambroise, est décédée dimanche 
dernier, le 9 mai à sa résidence de 
la rue Baby. Les funérailles ont 
eu lieu mardi et l'inhumation se fit 
à Salnt-AmbroiSc de Kildare. Nos 
sympathie» A la famille.

DECES PARE Re: M. et Mme Alfred Des­
marais vs Succession G.-A. 

La combe

nou-
“La Prudence est la mère de la Sûreté"

C
BLe 9 mai, par >1. l'abbé V. ,\- 

m.vvt, Joseph, Roland, Charles, Ju. 
des, né lu veille, enfant de M. et 
Mme Léo Clermont, 
Churbonnenu. Parrain

guerre en FRENETTE & FILSOSGAH LANDRY Dans notre édition du 22 avril 
1943, nous avons par notre publi­
cation, laissé entendre que les hé­
ritiers de la succession du Dr La- 
combe, avalent refusé de payer 
la somme de $2,000.00, soit un leg 
inséré dans son testament.

En toute justice pour les héri­
tiers et l’exécuteur testamentaire, 
le testament auquel nous réfé­
rions a été révoqué par un tes­
tament subséquent, et la réclama­
tion de M. et Mme Alfred Des­
marais n'était pas en exécution 
d’une clause testamentaire, mais 
pour prix et valeur de la pension, 
du logement et des soins de toute 
nature fournis au Dr Lacombe 
par M. et Mme Desmarais, pour 
les cinq années précédant son dé­
cès, évalués à $2,000.00.

Nous notons que la présente 
cause est inscrite en appel, par 
les héritiers du Dr G.-A. Lacombe.

It
«te Alice cl

Courtiers en assurances
FEU — VIE — AUTOS
coin Manseau et St-Barthélemy

JOLIETTP

S i.et marraine: 
M. et Mme Roland Rivest, onde 
et tante de l’enfant.

Lu pharmacie la mieux amortie du diatrict La parade de 
vendredi pour 

l’Emprunt de 
la Victoire

m à
Tel. 228 et 229457, Notre-Dame, A L'ARENA

Ouverture 
de la saison 

du cinéma

u
é

Le » mai, par M. l'abbé V. A. 
myot. Joseph, Ernest, Jean - l'jcr- 
re, né la veille, enfant de M. rt 
Mme Roméo Bordelcau, née Ga - 
brielle Chnlller. Parrain <•( marrai­
ne: M. Ernest Moor,, et M||c Ju. 
licite Bordelcau.

JOL1ETTE TEL. 750

-%;
Représentants

The
1.

r,
BUVEZ

Pour le 
PRINTEMPS

MMJ UAL Life
Fondée en 1K69

La PROPRIETE de» ASSURESsm ES ; Des circonstances incontrôlables 
ont empêché que la parade de ven­
dredi soir dernier soit réussie à 
tous les points de vue, ceci dit non 
pas pour excuser ceux qui 
charge de la publicité en marge du 
4ème Emprunt, mais tout simple­
ment comme mise au point.

Tout de même, comme cette pa­
rade était annoncée, et qu'il s’a­
gissait de désappointer le moins 
possible le public, en deux jours 
seulement on organisa quelques 
chars allégoriques et la parade eut 
lieu quand même.

Au dire de la foule, les chars é- 
taient des plus intéressants, A les 
organisateurs tiennent à remer­
cier par l’entremise de l'Etoile du 
Nord torn ceux qui de près ou de 
loin ont contribué à cette parade. 
Nommons entre autres les maisons 
Majeau & Frère, La Cie Legaré 
Ltée, Chevalier & Pauzé, Désor - 
meaux & Frères; Desmarais Auto­
bus qui avait mis un autobus à la 
disposition des mères et épouses de 
militaires de Joliette, le Régiment 
de Joliette, (2nd Bn de Réserve),

»
JEUDI PROCHAIN LE 20 MAI qPrix des viandes Tl

f(QUELQUES - UNES DES l’LL'S 
GRANDES PRODUCTIONS A 

L’AFFICHE
sont I.cs journaux viennent de pu­

blier une liste des nouveaux prix 
de la viande. Une nouvelle métho­
de de dépecer sera en vigueur et 
c'est tX cotte occasion que les prix 
seront remaniés.

Le consommateur va s'aperce­
voir immédiatement qu'il devra dé­
bourser encore un

SERVICE — SECURITE — SATISFACTION
1
fGLACE L'Aréna de Joliette commence­

ra sa saison d'été de cinéma, jeu­
di prochain le 20 mai.

La direction de l’Arénu offrira 
durant cotte Saison de cinéma quel­
ques - unes des plus grandes pro­
ductions américaines, dont voici 
quelques-unes: NOW VOYAGER
avec licite Davis; YOUNG Mit: 
l'ITT; SPRINGTIME IN THE 
ROCKIES
Payne, Carmen Miranda et Cesar 
ROMERO: IN THIS OUR LIFE; 
GEORGE WASHINGTON SLEPT 
HERE avec Jack Benny et Ann 
Sheridan : ICELAND avec Sonja 
llenic, John Payne et Jack Oakic; 
BLACK SWAN avec Tyrone Po­
wer, Laird Cregar ct Maureen O'­
Hara; YANKEE DOODLE DAN­
DY avec James Gngney jouant le 
rôle de George M. Cohan; CASA­
BLANCA
AIR FORCE; THE PIED PIPER 
avec Mont" Woodli-v et Roddy Mc 
Dowell; THUNDER BIRDS avec 
Gene Tierney et Preston Foster; 
LIFE BEGINS AT 8.30; GENT - 
LEMAN JIM avec Errol Flvnn: 
ORCHESTRA WIFE; TALES 
OF MANHATTAN avec Charles 
Boyer, Rita Hnymorth, Ginger Ro­
gers, Henry Fonda, Edward G. 
RohinSon, Charles La lighten et 
Paul Robeson; DESPERATE 
JOURNEY et plusieurs autres.

!! y aura trois programmes par 
semaine ulimanehe ct lundi, avec 
matinée dimanche seulement : mar­
di en soirée seulement: jeudi, ven­
dredi et lamcdl pour le dernier 

Ply - programme. Le mercredi soir est 
réservé A la lutte. Le prix d'nil- 
mlslon sera de 25 sous seulement.

NOUVEAUX 
PALETOTS 

et HABITS

f

Madame Arthur Talbot 
et ses enfants

DE JOLIETTE

\f t
Chez, nous et 

autour de nous
peu plus pour 

nourrir «a famille. En dépit tie ses 
efforts pour empêcher lu montée 
des prix, la Commis.!,,!, ,|„ Com­
merce ne réussit pus complète • 
ment surtout dans le domaine des 
produits alimentaires , et plus spé­
cialement encore pour 1rs viandes 

Les statistiques officielles ont 
beau noua dire que le coût de la 
vie ne monte presque pas, les 
consommateurs

5

Billet de Romay i
pour

Hommes, jeunes gens et 
garçons

i’our un meilleur choix, 
achetez à bonne heure chez

Betty tirablc, John "Mais quel que toit ISEANCE DU CONSEIL LE 17 
- Le maire et les échevins tien­

dront une séance régulière lundi 
soir prochain, le 17 mal A h lires.

l'éclat des cieux 
"Le8 sons si doux irritant l'oreille 
"De tout cela j'aime encore mieux 
“Ma p’titc maman aux

désirent remercier toutes les personnes qur leur ont té­
moigné de la sympathie soit par des offrandes de mes­
ses, bouquets spirituels, tributs floraux, messages ou 
télégrammes de sympathie, soit par des visites au corps 
ou assistance aux funérailles de leur bien-aimé

s

i
i

yeux si bleus
"Quand le matbi je me réveille t 

Alex. Kutacheroff

A VENDRE — Glacière en bon 
ordre, A vendre iX bonnes condi­
tions. S'adresser a 731 de Lannu- 
dière, porte du côté. Xu même en­
droit, servante demandée immédia­
tement.
200!l-1 f.p.

1constatent le con­
traire, surtout aux item alimenta - 
tion et habillement. IL Se rendent 
compte qui si la glace des salai­
res reste solide, il y a belle lurette 
que nombre de plafonds ont été 

le Comité de Protection Civile et brisés et dépassés, 
la Cité de Joliette, et enfin le cen­
tre d’entraînement de Joliette, et 
kts motocyclistes du Centre d’en­
trainement belge.

Des remerciements également 
aux dignoiselles et messieurs qui 
ont formé la calvacade qui a par­
ticipé à cette manifestation, ain­
si qu'à M. Stavros & Go. qui a- 
vait mis une automobile à la dis­
position d'un des commissaires 
ordonnateurs de cette parade.

Parmi les chars allégoriques qui 
ont fort attiré l'attention des spec­
tateurs, mentionnons celui de Ma 
jeau & Frère, représentant “La 
libération de la Peur”, celui du 

. ... . . . Régiment de Joliette représentant
maman aujourd hui ton jour, libcrté de religion" et celui de 
mère chéri* Pense plaistr de t em- p^rmeaux & Frère représentant 
brasser. Te vote toujours belle, 
grand ooeur généreux".

ROGERL. STEINBERG Dimanche dernier, c’était le 
jour des Mères; nous avons eu 
Cextrême plaisir d’être àêvité au 
dîner chez une de vos belles /&- 
milles qui ont à coeur la vénéra­
tion de la noblesse maternelle.

Au salon et dans la salle à man­
ger, tout n'était que fleurs. (Cee 
fleuristes, s'ils ne visaient que la 
question dfaffaire s, n’en ont pas 
moins le mérite d'avoir développé 
cette tioble pensée pour les Mi­
res). Sur la table, pris du plus 
beau bouquet, se trouvait un câblo­
gramme.

Nous regardions cet belles 
fleurs. La mire, remarquant no­
tre admiration, nous dit; "Qu'ils 
sont bons nos enfants/" et en me 
donnant ce câblogramme, ajouta: 
"Est-il chief..."

En voici la teneurs ; "Adorable

<
décédé à Stc-Agathe, le 2 mai 1943 à 1 âge de 

24 ans et 10 mois.
i

JOLIETTE
llCnrv Bogart ;avec

SERVANTE DEMANDEE — 
On demande an» servante inimé- 
uinl'-tm-ut au No 7!>t rue Notre 
1 )amc.
21111-l.f.

I..A. 1er Avril J.n.o.

IL N'EST VAS — encore trop 
tard |itmr faire l âchât de POUS­
SINS il It A X pour juillet, 
vous donnez votre commande 
maintenant. Livraison immédiate 
île cachets Leghorn — aussi quan­
tité limitée do poulettes pour la fin 
de mal. Agents: I P L. Woods, St- 
l-'élix de Valois, —poussin* On 
stock ; Damien Boucher, St-Am­
broise de Kildare; Geo. 11. Rend 
et Cle, St-l-’élix île Valois; Denis 
Roliitaillc, Saint - Sulpive.
Annonce No 116-1 f.

Juliette, mal 19-1*1
UN PEU

DE TOUTsi Un CAMP A LOUER — Sur le
bord de lu rivière Ouareau, h 
Montcalm, belle plage. S'adresser 
iX Henri Jette, Montcalm, St-Li- 

uussi guori de Montcalm.
2013-l.f.p.

DIVERS A VENDRE
cheval, 1200 livres, promenade et 
travaux de ferme, un autre de 1300 
livre», un beau poulain provenant 
d'un cheval de 2.06 1-2 
crible iX grains, égrnineur de blé- 
d'indc, preste iX tabac, semeuse à 
grain, rouleau double, wagon sim­
ple, moulin iX vont complet, dé- 
servoir A eau en bois: capacité
1200 gallons. S'adresser A l’aul- 
U. Lachapelle. St-Paul l'Ermite. 
2022- If.p.

POUSSINS A VENDRE — 1000 
poussin» Leghorns Blancs mélan­
ges, de un mois. S'adresser A Ku- 
clid.o Sansregret, St-Paul de .1 o - 
lletle.
20l(i-lf.p.

— suite de la première page — 
s’y fit servir une consommation. 
C’eut ainsi qu'il se lia d'amitié e- 
vcc un inconnu aux allures fort ai­
mables.

♦ A VENDRE — Environ 10,000 
briques usagées, A vendre, au No 
IN2 rue Papineau.
2035-1 f.

UNE PAIRE D'AMIS
Lee deux hommes se lièrent d’u­

ne amitié sincère et se mirent à 
causer de leurs affaires personnel­
les. Sauvageau admit qu’il était à 
la recherché d’une position et fort 
anxieux de trouver du travail a- 
vaut d’avoir épuisé ses économies.

L’étranger sympathique fut pris 
de pitié pour son nouvel ami et 
il dit à Sauvageau de le rencon 
trer, lundi matin, au no 276 ouest 
de la rue Saint-Jacques, soit aux 
bureaux du Service Sélectif. Sau­
vageau se rendit à l’endroit dési­
gné et à l’heure dite. Après une 
cordiale poignée de main, l'incon­
nu aborda carrément le sujet 
“Donnez-moi $26, mon cher ami, «t 
revenez me voir ici, demain matin 
à la même heure’’. Sauvageau na- 
vait que $20 dans ses goussets mai* 
l’étranger, charitablement, offrit 
de combler la différence temporai­
rement. Les deux amis se quittè­
rent plus amis que jamais . • 
étaient si amis que M. Sauvageau, 
désespéré de n’avoir pas revu »» 
vieux camarade a chargé la 
de le retrouver ainsi que les r^v..

A vendre
BOULANGERIE A VENDRE

— Boulangerie dans le Vermont, 
E U., desservant 35 paroisse» en­
vironnantes sans boulangerie. Fa­
cilités exceptionnelles de paie - 
ment A la personne intéressée. S'a­
dresser A t'herrlcr RohcrgO, Saint- 
Jean de Matha.
I 13mal-4f.p.

AUTO A VENDRE
mouth 1939, avec chaufferette, ra­
dio, lions pneus, A vendre; $650. 
Aussi Chevrolet 1937, A vendre au 
No 199 Précieux - Sang.
2025-1 f.2 roues ON DEMANDE A ACHE • 

TER — Un terrain dan» la vil­
le de Joliette. Adresser eee of­

fre» au numéro 102 — 17a a- 
venue, POINTE AUX-TREM - 
BLES. Que.

“La Libération de la Faim”.
A L’ARENA

Combat royal 
à l’ouverture 

de la saison 
de la lutte

complètes Jean.
Si le doux sourire de cette ma­

man nous faisait croire à la gaî­
té, ses beaux yeux bleus cachaient 
une peine intérieure,... celle sans 
doute, de l'absence du fils chéri.

Tout prit d’elle était aussi une 
figure distingxiée, aux tempe» gri­
sonnantes; vingt ans plus vieux 
que la maman, mais quand mime 
plein de vie et affectueux mari. 
S’adressant à son épouse, il lui 
dit: "Vous les femmes, vous êtes 
renversantes; on dirait que la 
souffrance vous donne une énergie 
qui manque chez les hommes. 
Chez vous, la moindre joie vous 
fait oublier combien de tristesses/ 
Ce plaisir que te donne, que nous 
donnée Jean, semble diminuer la 
peine de son absence",

"Non, mon mari", reprend la 
maman," je ne suis pas moins af­
fectée eii pensant mon fils si loin, 
mais je me rends conscience que 
noue aussi vous sommes de la 
guerre, que nous devons faire no­
tre devoir. Nous nous devons aus­
si au boiiheur de notre foyer, il 
faut qu’il y reste une certaine 
joieT.

J’ai foi en la Providence que 
notre Jean nous reviendra, gran­
di par Faction v/oble qu’il aura 
accomplie... Nous T admirerons, 
tous ïadmireront et nous aurons 
te bonheur de dire; "Cet homme, 
ae patriote... c’est notre fils".

Baptêmes àDECES BURGY A CRABTREE 
MILLS — l.c 12 mai, eut lieu dans 
le cimetière de Joliette, l'inhuma­
tion de la dépouille mortelle de 
Mmc Jules Burgy, née Elisabeth 
Sylvestre,
Mills,, le 10 mal, à l'âge de 42 ans 
5 mois et 9 jours.

Nos plus profondes condoléan­
ces A la famille éprouvée.

la cathédrale2004-1 f.p.

A LOUER — 3 appartements 
à louer nu No 376 rue de» Car­
rière».
199 1-11.p. ___

SAINT SULPICE — Tout ré - 
(•eminent, M. l'abbé Conrad Pré­
vost, bénissait les fiançailles de 
Mlle Eugénie Perreault, Institu­
trice, et de M. Maurice Landre - 
ville de Saint-Sulplcc. 
voeux de bonheur A ce» futurs é- 
poux.

avec Pneus CHALOUPES A VENDRE —
S'adresser A Noël l.uloniie, Crnb- 
trvc Mills.
1994-1 f.p.

Le 5 mai, par M. l'abbé Anto­
nin Audy, fut baptisée Marie, Li­
sette, Isabelle, né lu veille, enfant 
de M. et Mme Benoît Mnssicotte, 
née Claire Trépnnler. Les parrain 
et marraine furent M. et Mme E- 
loi Mnssicotte, de Saint - Jacques, 
oncle et tante de l'enfant.

décédée A Crabtreerefait» ù neuf, et essieu, pour 
la fabrication de remorque.

S'adresser à MEUBLES DE SECONDE 
MAIN A VENDRE — Meubles u- 
Sagés réparé» ot en bonne condi­
tion. Chesterlleldi $10 à $35, Ma - 
teins ordinairei $7.50; Matelas 
'•Spécial": $8.50. Chaussures mi­
litaires réparée» A bon marché. 
AUSSI UN CAMION ''CHEVRO­
LET" 1 tonne et demie. S'adresser 
A Ulu-rrler Roberge, St-Jean de 
Matha.
l989-l3mat-4f.p.

Le* directeurs de l'Aréna de Jo­
liette «ont heureux 
l'ouverture de la lutte pour mer­
credi prochain, le 19 mal A 8 hres 
30 p.m.

A cette occasion les amateurs se­
ront servis A souhait par un pro­
gramme offrant quelques - unes 
des plus grandes attraction» du 
mondr de la lutte. *

La finale de 2 dans 3, limitée A 
90 minutes mettra aux prises Paul 
LORT1E vs Clément DUROCHER; 
ces deux athlète, bien connus des 
jollettnins nous promettent 
combat enlevant.

La grande attraction sera

d'annoncer
531 Manseau NAISSANCE AU CHRIST-ROI

— M. et Mme Armand Mardi, née 
Anita Fleury, sont les heureux pa­
rent» d'une fille baptisée le 26 
avril par le R P. Carrier, sous 
les noms de Marie, Eulallc, Colet­
te, Mnriellc. Parrain et marraine: 
M. et Mme Sylva Fleury, oncle et 
tante de l'enfant. Porteuse, Mlle 
Flore Perreault.

Meilleurs
Le 6 mai, par M. l'abbé V. A- 

nivol, fut baptisée Mary, Barba­
ra, Ann, née le 15 janvier, enfnnt 
du Lieutenant John Edward Burdo 
et de Mme Burdo, née Katherine

Un bil­
let de $5.00 u été perdu samedi 
matin, le 8 mai dans le bureau do 
la Banque Canadienne Nationale. 
Récompense promise A la person­
ne qui l'a trouvé et qui le rappor­
tera A Roger Nadeau, 545 Baby ou 
A l'épicerie J. R. Bélanger, 548 rue 
Manseau.
1992-1 f.

ARGENT PERDU

M.NAISSANCE BLOUIN
et Mme René Ulouln, née Lydia 
Bélanger, sont les heureux parents 
d'un fils né le 9 mai et baptisé le 
mémo jour en l'église Saint-Pierre 
de Juliette, par M l’abbé F. La 
salle, sous les noms (le Joseph, 
Clovis, René, Gilles. Parrain et 
marraine: M. et Mme Clovis 
Blouln. grands-parents de l’enfant. 
La porteuse était Mme Viateur 
Blouln, tante du nouveau-né.

i SOIGNEZ VOS CHEVEUX
BELLE CHEVELURE

TONIFIEZ et arrêtez la chûte de vos cheveux, la dé­
mangeaison du cuir chevelu; arrêtes le# pellicule: en em­
ployant les fameux tonique» PETROLE ROGIER et les 
SHAMPOOS PETROLE ROGIER, pour cheveux gras ou secs. 
Shampoos à l'huile de coco, au goudron, fortement recomman­
dés pour les maladies du cuir chevelu; Shampoo, Camomile 
pour cheveux blonds; Shampoo Salvadol anti-pellicula ire. — 
Essayez une bouteille de Shampoo et un tonique Pétrole 
Rogier et vous constaterez leur valeur.

En vente en 3 grandeurs de bouteilles: petite, médium et 
grorse bouteille économique, chez

AYEZ UNE
BICYCLE DEMANDE - On dé- A VENDRE — Poêle A l'huile 

ainsi qu’un lit en fer pqur enfant, 
A vendre au No 2 rue Taché. 
2026-lf.

acheter un bicycle en par-sire
fait ordre pour homme. S'adresser 
A M. X'ictor Landreville, 218 La­
joie Sud, Té!.: 1089-J.
3015-1 f.p.

un

A ST-L1GUOR1 — MAISON A
LOUER dans le village de Mont­
calm. Lumière électrique, eau A lu 
pompe. S’adresser A Armand Ven­
ir v, St-JacqucS,
Qué.
1997-1 f.p.

SERVANTE DEMANDEE —On
demande une servante Immédiate­
ment au No 2 rue Taché.
2027-lf.

IPERMANENTSAPPARTEMENTS A LOWERS
Suite de deux appartements 

meublés : boudoir - cuisine et
chambre A louer, au no 656 de La- 
nauillère.
2019-1 f.p.

I-co. Montcalm, NAISSANCE PARADIS — M. 
ct Madame Jean - Paul Paradis de 
Montréal, née Estelle Tessier, sent 
les heureux parent* d’une 
née le 7 mal et baptisée le 9 mal en 
l’église Saint-Arsène par M. l’ab­
bé Moreau, sous le# noms de Ma­
rie, Paulette, Francine. Les par­
rain et marraine furent Mon - 
sieur et Madame François Tea - 
«1er, de Ste-Ellsabeth, grands - pe­
rmis. Porteuse: Madame Aldérlc 
Laporte, tante de l’enfant.

A VENDRE
rolsse du Christ-Roi, * grands 
lots de 80 pieds par 900, A l’en­
trée de la ville, à vendre. S’n- 
dreser au No 423 rue Salnt-Che, 
Borromée nord, Joliette.
2099-lSmai-4 f.p.

Dans la pa- iro-curfiUfille.

Salon de Coiffure I
notre spécialitéLE DIRECTEUR LEMIRE DE 

PASSAGE A JOLIETTE
directeur Rosario limite de la 
Commission des Liqueurs de Qué­
bec était de passage à Joliette hier. 
Il était accompagné de l'InSpec -
leur Sauvé.

OMER GRAHAM, barbier
JOLIETTE

I-e

Décès d’un vieux. 
citoyen de 

L’Assomption

Téi. 61 79 ST-CH3 BORROMEE NORD,ARGENT PERDU — Un bil­
let de banque de $10.00 • été per­
du vendredi après-midi dans le 
marché ou aux alentours du mar­
ché. Prière de rapporter au No 
774 rue St-Louis.
2031-1 f.p.

y

jolietteit

» _
; AVIS A NOTER

TAPIS CROCHETES Les boutiques de barbiers ainsi que. les 
Salons de Coiffure dans les 

COMTES DE JOUETTErBERTHER-MONTCALM 
ET L’ASSOMPTION

x Nous sommes nu regret d'annon-, 
cer le décès de M. Eugène Ar 
chembeult, marchand de l’Assomp­
tion, survenu A son domicile, A 
l’âge de 7S ans. Le défunt avait 
fait ses études au collège de l'As­
somption,- sa ville natale. Il é- 
t-nit avantageusement connu dans 
toute la région.

Lui survivent: son épouse, née 
Allda Vaillant, ses enfants: Al­
phonse, de Rollet: Louis, méde - 
cln attaché à ThApItal St-Luc de 
Montréal, Maurice, Ingénieur chi­
miste, directeur de* laboratoires du

PERMANENTES 
avec ou sans machine

AUTO A VENDRE — Ply -
mouth 1941, avec bons pneus, en 
parfaite condition, millage 
ru: 20,000 milles, à vendre au Ne 
672 Manseau. Té!.: 335.
2028-1 Smat-jne.

On demande à acheter 5.000 tapis crochetés: 
les grandeurs et couleurs. Nous pouvons aussi 

fournir de belles catalogues pour crocheter des 
tapie que nous rachetons et échangeons pour n importe 
quel article en magasin. Ad

parcou-toutes
vousONDULATIONS

à l’eeu, Komol, Papier, Marcel <*.Aussi autres permanents et tou­
tes ondulations. Pour 

appointementsvous A LOUER —
d'hiver et d’été Al 1-2 mille du 
village de St-Thomas, sur la gran­
de route, à louer avec Jardin, etc, 
s’adresser à Hlldège Martineau, 
Saint - Thomas de Joliette. 
2033-lf.p.

Bonne maison

| 493 RUE NOTRErDAME,

Coupe de cheveux, Shampoo, 
Traitement * l’htule

Par ordre du Secrétaire du Comité Conjoint 
des Barbiers, Coiffeurs et Coiffeuses des 
Comtés de Joliette. Bertbier. Montcalm 
et L’Assomption. _

Victor BoucherAU MAGASIN SEGALL
A.-M. POIRIER T4L917

1
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